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RU Fe L'épreuve de force se poursuit à Édansk | Les marins-pécheurs sont décus 
CE malgré la promesse de reconnaitre le droit de grève! par les premières mesures gouvernementales 


y k - . 7 | 


0 000 Ph SE nauiétud el l'appel du cardinal Wyszynski L'intervention de la gendarmerie 
an ee — re a permis de dégager Fos 
on. en me | La question des syndicats libres après de vifs affrontements 


dère que Ia crise polonaise est 
se > | a nn D demeure au centre des débats Le conseil des ministres de ce mercredi 27 août ne devait 
















































































L'ART DE COUVERNER 


Sous la V° République, qui 
s'est nettemeni présidentla- 
lisée par rapport aux précé- 
dentes, les principaux acises 
de . gouvernement procèdent 
encore du conseil des minis- 





une affaire «purement imté- 


ministère soviétique aires aborder ka crise de la pêche que par le biais des questions d'ac- 

devrait Le Lance Une attente inquiète règne en Pologne où le second tour des | tualité. Les mesures annoncées Ja veille par M. Joël Le Theule, ne EN en 

: : calmer les inquiétudes de ceux | Négociations avec lo comité de grève interentreprises à Gdansk a été | ministre des transports, essentiellement en faveur des artisans, | ui de Elysée, sous 
ET FiR qui eraignent que la révolte des | interrompu mardi soir 26 août par les négoclateurs officiels, priés | ont déçu les marins-péchenrs el #6 ectaeblss met EPEERTS LS Drésidencs du Chef de 
Dore travailleurs de Gdansk ne se ter- . regagner Varsovie pour participer à une réunion du bureau] par la rsjorité des parties În En lEtai, le protocole strict qui 
nn èce. | nl 4 dt be Auparavant, M. Jagieiskl, le vice-premier ministre qui dirige A Fos et à Antifer, la marine nationale, après être intervenue lie à Cécons 1 
Rte ; cependant, d'être entiérement | !2 Commission gouvernementale, avait accepté la reconnaissance du | avec vigueur contre le blocus des chalutiers, a libéré les passes, | D ité qui convient, Un 
“e Ë ur, droit de grève et promis sa prochaine codification. après de vifs affrontements (lire page 20 les reportages de noœ | uniqué officiel en rend 


. Mals les grévistes continuent & insister sur la création de] envoyés spéciaux, Olivier Schmitt et Guy Porte). A Boulogne- 
La déclaration soviétique n'a | SYndicats libres en dehors des syndicats officiels, trop discrédités | sur-Mer, mareyeurs et transporteurs mettaient en place des bar- 
pas été spontanée. C'est à jm | à leurs yeux pour être efficaces. Un compte rendu officiel sur les | rages routiers. 
$ Sa suite des questions répétées de DR bib à pes montre que le pouvoir central n'est = = 
” : nrnalistes identa le | PSP accepter cette revendication et estime qu'il faut sImplement L | Î d M L Th I 
7 | OURS ds cales dci amender le fonctionnement du Conseil central des syndicats en place. d Course en S0 I aire 8 = 8 eu 8 
: a publié sa mise au point. Que | Celui-ci a changé de président mardi et a élu à sa tête un homme i 


compte afin que les citoyens 
soient, pour Fessentiel, inior- 
més des mesures concernani 
fe fonctionnement de l'Etat oi 
Je gouvernement du pays. 


Que, dans ces conditions, 


: 54 + , plus très bien ce contraints de renforcer progressi- Je dossier de !a pêche, dont 

#. pouvalt-il répondre d'autre? En | Sul n'appartient pas à la hlérarchie du partl. PR Hans actelement dans ja vement les moyens utilisés par ; 
| ; : Dans le reste du pays, d'autres mouvements se développent et| qui pré ll ë Dee nn 'éeuiement | 07 evah pourtant dit qu'il 
fait, on sent un certain floite- P tale, de la la Royale pour, non serait examiné à cette occa- 


: dans certaines villes les travailleurs des transports publics ont arrêté : < 
ment à Moseou,. comme dans 3 AVE JOrts p tique - garan igation , _. 
leur analy pin des ne le travail en signe de solidarité avec les grévistes de la Baltique. TRE de POGT de InAjS, Monnaie assurer T'appro- sion, n'ait pas été Inscrit à 

















er irigeants hésitaient | Le Cardinal Wyszynski avait, mardi soir, lancé un appel à la modération, î “cpportunisme  visiobne jer du pays, | l’ordre du jour du conseil des 
| ee. onde Cu qui n’a pas été entendu. + Sont Fer DE reven- maintenfr 12, té maritime en | #mnistres du 27 août, voila 
«t 24 ons ne sont pos faites pour dications catégorielles des marins- général et tenter d’apaiser une | qui étonne d'abord, inquiète 
. surprenûre ; les rebondlæements | _£@ < Dase > ne cède rien |*"* milieux Coonomques ef pero. | cui Ge res, Jupée où 
Su ER ren de la crise se succèdent à un 4 A es PR no et naux des Hans à ports, S'exiperbe. ls HE A NC nee 
| Fee s D rade de e AUX : 
nn rythme accéléré, et nul ne peué De notre envoyé spécial Prdes aus dchanve lois pren. Voila pour le flottement et 1a | en pétrole qu'elle a provoqué 
8 : 
r Eu dire à quoi elle va aboutir. : de RE À nent de cours les sutocee Où RS MORE dar le recours aux forces navales, 
dansk. — L'accéléral a ne serai signe d’une t donner grenade es ces bord 
| L'inconnne réside pour l'essen- | événements en Pologne est si volonté gouvernementale de #op-| lances à eau, A Paris, dans le sur le ministre des transports, on ee 
tiel dans l'étonnante détermina- | rapide qu'il devient impossible poser éventuellement à de telles] même temps, on lâche du lestt M Joël Le Theule. A lui de foux- H sI able qu’il 
nc tion des grévistes de Géansk:; | de faire une prévision, ffit-ce tentatives dans le reste du pays. | Le résultat de cette attitude indé- air une illustration de la consi- | Para 5! Peu Croyasis q 
pi” Di l'instant, cédé à | d'une demi-fournée sur l'autre Le pouvoir aurait simplement | cise, de navigation à l'es- £ne officielle : « Pas question de | faut rechercher d'autres expli- 
3m: A RE lon Bien en | Vent chaud? Vent froid? Situ- estimé qu'il ne pouvait paraître | time, de cette sorte de procession Cupiluler ou de perdre la face | cations. 
Roi : PRE D tion raîtrisable ? Immaiïtrisable? encourager un mouvement qui ne] d'Echternach — deux pas en (dans la nee 2 grande épreuve ee 
h contraire, chaque manœuvre | Tbocible de le dire et il n'est saurait, en tout état de cause, le| avant, un en arrière — est, Sociale ei politique de la renirée, Si intéressant qu'il fi, l'or- 
A : ogg re parait RL .saus doute personne qui en soi réjouir, et encore moins enthou- | à un double point de vue, mau- ff-ce Jace à pd POIRIER ON dre du _ Le a des 
és. | volonté d'en finir une capable — même au sein du siosmer les autres capitales socin. | vais, SD Far .… . ORIQUE ; Ssino tes COT- | ministres gu:27 eM, fixé par . 
d. : pour toutes avec un régime syn-- bureau politique. lisres. Sur le papier at moins, la | Les pécrièurs, en effet, 56 trou- re _ Tenue fenir “&- "| j8" socrétarlat géñérel du gou- 
Se dical qu'ils estiment Wmapossible Mardi 26 août, dans la solrée, Pologne vient de prenûre ün tont- | nt fondés À croire que le gou- tour la vernement et le président de 
 : Ce à réformer. Le changement de | l'optimisme domine au chantier ant historique. vernement puisqu'i a commencé Pas étonnant, dans ces condi- | {a République n'empêcha}t 
| ton et de vainistres à Varsovie | Lénine, parmi les quelques per- 8 à céder peut encore céder davan- tions, que le ministre des irans- |! Dont J'inscription d'un dossier 
me n'a en rien entamé leur résolu- | sonnes informées de ce qui se 7 PERNARD GUETTA linge. Mais ls pouvoirs publics ports rérie officiellement seul en | syLbjémentaire. Le calendrier 
és | | : ervient plus aux | Prépare, À 22 h 30, une ébauche . L risquent de se retrouver pris au slors que ses collègues du À OS #avaux du gouverneme 
mer ton: fs ne Le d'accord sur la création de syn- (Lire la suite page 3.) piège de leur fermeté en t commerce et de l'artisanat pour 9 7 
: t : : la bonne volonté de leurs inter- | Lubliquement entre le vice-pre- ë du poisson, des affaires étrangères | 9n6s,-un semestre à l'avance, 
&  % < + Fa locuteurs. I. Gierek, pouriant, | »jer mini M. Jagielski, et le AU JOUR LE JOUR pour les contacts avec le Grande- | ne souffrirait-Il aucune modl- 
. . à ë er istre, gi ar | è ! 
Æ ne s'est pas montré chiche de | présidium du comité de grève er Bretagne eb, Bruxelles, de l'éco- fication ? Ce serah trop scié- 
a. # «têtes» dimanche soir, puisque | inter-entreprises (MKS.). A » : | ce PRES UNS char | rosant. 
a re nn z RE RE NE Last Wales chacun ses petits pr oblèmes Agro-alimentaires pour ls valori- | Le gouvemement a, peut 
Late mbre de responsables de moin- | chef du gouvernement, est, averti é : : proqui être, ét6 tenté d'aller au plus 
use à x sé | de _ ns ets | que la rencontre est remise en Au pays du socialisme réel, pêche? Non, je vals à la auraient, PAF exemple, DU PO | yite en proposant le 26 août 
RP 3 | dre envergure, «4 bles ralson d'une réunion du bureau les ouvriers réclament réelle- pêche. Ah, bon, je croyais.» ri lui te _ fon les mesures attendues pour 
en A ne Au US politique, et que le contact ne sera ment le socialisme. Enfin, au pays des mer- technique et Doitique. le 27. Si telle était son inten- 
x, MU 7 - snvsis de Gén . repris ren SE L nue Au pays de la démocruhe Teilles, des villages andalous Maïs, après.tout, en juin Ger- äon, que n'a-t-il agi plus tôt ? 
rise Le ; | OT lui es usant, quitté libérale avancée à reculons, On Jait la grève de la faim nier, le garde des sceaux n'a-t-il De toute façon, Sss proposit- 
sie) TR + Les ln de ce cäiman- | Sxezeein où 1 négocialt depuis le des pêcheurs autres que les POUr ne Pas crever de faim. pas dû défendre en solitaire, &e- | #0ns apparaissent tardives et 
| he nvuir>» n'ont pas suffi à faire | milieu de la semaine dernière, pêcheurs à la ligne et dont on On uppréciera le sens de l'an- vant des députés réticents et une | partielles. 
see rene le travail aus grévistes. Le projet mis au point dans semblait ignorer l'existence —  Licipation et la petite louche opinion publique Un Dro= - L &ch : 
 L Dee one pre | nu cam | M omee tent ons deneeu une | à se 4 avis & Mie © | un pre nu 
de, ' : : e restreinte de treixe per- er dans Passiette coniradi : , 
re lancé mardi par Je castinel sonnes donne en très large partie EnérEtiin ne ess Le es du oopifalisne et Ge s0vie- FRANÇOIS GROSRICHARD. même si leurs problèmes doi- 
Ed sil La que saustacton anx DÉS D PE, |  GConiraints ou célèbre dia-  lisme évoquées plus haut_ A ee cr 
! grère? IL semble : voit l'enregistrement officiel sans . i conseil des ministres. Evo- 
oui : mercredi matin, les grèves | entrace (mais sous une forme logue : « Alors, vous allez à ls PABLO DE LA HIGUERA. donkarsel àe dm qués ! Ce terme signifie qu'il 
RE continuaient à s'étendre à tra- | juridique encore difficile à défi- —— n'y a, en fañ, nl discussion 
RE : vers le pays, qui est de plus en | nlr) des  syndicais D Hu ni délibération, mais, au 
plus paralÿsé, et les grévistes de | PORT nés nhhentes À . » e mieux, un exposé du ministre 
rs ane Rss eee |[eS lausses manœuvres de la gestion écon DS en 
SR du cardinal représentait pourtant | »trietion est Opposée aux que. Dans celte affaire comme 
Re è 7 l'uve des toutes dernières cartes | demandes ouvrières : l'accord ne dans bien d'autres, le conseil 
ee de AL Gierek dans cette affaire. | porte que sur la région du littoral e Nous allons changer les struc- par MICHEL BOYER peuvent être déposées sur des | des ministres se limite à deux 
RU fe On connaît l'influence de FEglise baltique et ne comporte pas de} fures de la production afin de satis- Û comptes officiels. Le double travall attitudes : ou rien n'est dit et 
ni SE en Pologne, et le premier secré- T8 = ONE et 7e rh de F3 Fan fois à ce point défaut que les bou- St ue te courante dans les | jauiorité présidentielle n'est 
Da : taire = su établir avec elle me Ans Dont nee _ e ie) . _ _cherles sont appelées «/es crocheis Grandes villes, alors même que les Pas concemée, ou toui est 
us ù sorte de pacte non écrit pour Mais fl semble, d'après des| lors ne vivent pas seulement de ‘ ,jjgs ». Son apparition dans tel ou Giférences entre ss salaires sont | g# par le président et son 
un . régir sinon la coopéralion. du |; formations concordantes| Viande, maïs Ils ont aussi besoin de tel magasin suscite desfiles d'attente  Urandes. | rôle est valorisé. Ainsi! est 
gs ns moins la coexistence entre eux | Lcueillies de bonne source, que) cette nourriiure carnée qui faït par- qui traduisent la carence de l'oftre {Lire la suite page €.) gouvernée la France. 
sm és par rapport à la demande, autre- 
m + - C'est maintenant cette entente ment dit l'inflation des pays commu- 


Rs . mi pourrait être menacée si les 

À erévistes — catholiques fervenis, 
Mesh, ‘ : les portraifs de Jean-Paul JL 
- s accrochés aux griles des chan- 
tiors uavals de Gdansk le rap- 
pellent — refusalent d'écouter 
les appels à la modération de 
leur cardinaL Tout, alors, serait 
possible. 


Va La gravité de la situation, 
on eomprend parfaitement que 
les gouvernements occidentaux 
évitent de jeter de l'huile sur le 
feu. Les grévistes de Güansk ont 
montré jusqu'à présent combien 
ils sont resnonsables, et nul n'a 
le droit de se servir d'eux, encore 
moins de Jes transformer en vic- 
times, dans une guerre Sdéoio- 
gique où chaque camp recupere 
trAditioncellement des cadavres 
qui bien souvent ne ui appar- 


RER nisies. La pénuris est d'autant plus 
SR DEUEIÈEr mal supportée que des circuits spé- 


BANQUIÈRE ES 


<ANTHRACITE», UN FILM D'ÉDOUARD NIERMANS 
Chez Les jésuites 
en 1952 


Les deux fims les plus remar- une histoire, ou plutôt una absence 
qués de la section «€ Perspectives d'histoire: € Anthracite? a des 
du cinéma français», au dernier plans beaucoup plus soignés, des 
Festival de Cannes, ont été « An- codrages et des mouvements de 
thracite », d'Edouard Niermans, et caméra très précis pour décrire 
e Extérieur, nuit », da Jacques fl'enfermement à l'intérieur d'une 
Bral, On n'a cessé de les opposer institution religieuse, ka nécessité 
depuis. À PES c'est € TE de la norme et l’initiotion au clan. 
nuit» qui [l'a emporté, avec Sans être erétro>», « Anthra- 
prix de « Perspectives ». À Locamo, cite > sy passe en 1952. Edouard 
où Hs concouraient tous les deux, Njermans (dont c'est à trente-sept 
les réalisateurs et techniciens One la premier film), suit classique- 
suisses ont créé pour € Anthracite » bent son récit. Dans un collège de 





légiés du pouvoir et que Îles moyens 
financiers ne manquent pas, aboutis- 
sant à la constitution d'uns épargne 
forcée qui rend notamment possible 
à l’occasion l'achat d'une voiture sur 
te marché libre. 

En feït, les défauis du système ont 
donné naissance à une économie 
soutsrraine qui permet à la popule- 
tion, où du moins à ceux qui en 
connaissent les cheminements, ds 
vivre tant bien que mal. Les multiples 
cours des devises étrangères sont 
un falt connu et le trafic en a été 
pratiquement légalisé  pulsqu'ehes 


<Saïd et mol> 





eunent De là à 5e taire, à roman-r. s . it. 
détourner les Jens avec fausse nine un prix spécial. jésuites, des élèves chehuteurs per. 
püdeur et à dicter une conduite pee Les deux films, réalisés avec de “écuient un garcon qui ne leur 
de renoncement aux trarailleurs AUJOURD'HUI petits budgets, sont des sortes de Ds ce sa ik rc fe 
need 7. . LE ne SR h : a — contraires. € Eau nuit» (qui FA Se spa r Le igre rt 
pas. C'est po ET sortira en septembre), décrit la PC E ! 
espérer que le rouvernement 4 D rues FE VM,. — LA CGHTOUQUE dérice et les vell&ités de trois mor. ‘lue, surnommé Anthracite. 
fous le président ER CD e ie {Lire page 17.) ginaux, se veut moderne, dans sa (Lire l'entretien d'Hervé Guibert 
ne PAPER | Rs façon débridée da laisser couler avec le réalisateur page 9.) 
Mr Re Een ee ner ne à 


nn mm cm 
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Le Monde 


idées 


= mm mm nur 





AFRIQUE 





M. Pierre Lainé 

a regardé les émissions 
de télévision 

de Michel Droit : 

< Cela s'appelait l’Empire », 
et il dit pourquoi 

il a été choqué. 

Le petit-neveu 

de Savorgnan de Brazza 
qu’a rencontré 

Philippe Decraene 

n'a pas la nostalgie 

de Îa colonisation : 

il défend au contraire 

la + révolution culturelle 
africaine », 

pratique l’œcuménisme 
christiano-musulman 

et vient se ressourcer 

au Sénééal, 

dont ïl apprécie, 

comme Jean Rous, 
l'évolution. . 
Ce qui paraît plus inquiétant 
à Sissa Le Bernard, 
c'est l'écartèlement 

des infellectuels africains 
à propos de la lutte 
anti-impérialiste. 





< Cela s'appelait l'Empire > 


N regardant sur ‘T.F.1 les 

récentes émissions de î!a 

série de Michel Droit, 

a Cela s'appelait l'Empire », 

beaucoup de ont dû se 

demander s'ils ne révaient pas, 
s'lis n'étalent pas 

cinquante ans en arrière. à 

monsieur Droit, la réalité 

im liste fran ka réalité 


quième 
IH peut paraître fastidieux de 
nscience, 


Dm re 


2 
d'information qui se voulait, se 
veut encore libéral Prise de 


qui répét 
fois de plus, enfonçons le clou; 
prenons quelques exemples. 
Michel Droit évoque la conquête 
de l'Afrique noi chante les 


ues accents Iarmoÿyanté eur 
l'esclavage régnant avant l'arrivée 
des « dihérateurs » Mais sur 
la construction du i 


c 
fer Congo-Océan, par exemple 
(autant de morts que de 
verses, dit-on), rien. 
Michel Droit s'arrête longue- 
ment sur le personnage de Lyau- 
tey, il fallait sy attendre. Le 
maybe Us HqnntS-DSARUr à 
. Certes, le personnage 
était hors du commun, dens une 
certaine mesure attachant; mais 
lui ausst fut un imposteur, à 6a 


par PIERRE LAINÉ () 


façon. (Et quant aux consé- 
quences de la mésalomamie ou de 
l'homosexualité sur son caractère 


SH Ent: CEUN HE It 
a plus grave : of- 
fensive des françaises 
l'assessinat Marrerech dun 


PT ME tué, lapidé Pine : 
mais ce que l'académicien ne dié 
pas, c'est que Mauchamp était 
aussi agent de renselgnements. 
Plus grave a. : Droit hu 


un cimetière, au mépris de toute 
sensibilité humaine, et surtout 
u'en 


le bombarde- 
ment du quartier arabe par 14 
canonnière Guliilée, le 5 août 
1907, fit un bon millier de morts. 
Mücbe] Droit dresse une statue 
à sans dire que ce der- 
nier était, avant tout, l'homme 
des ues Droit 
l'avance troupes du érai 
d'Amade vers Settat, mais oublie 
de parker du massacre à la 
baïonnette d'un douar qui fit 
mile cinq cents victimes, 
majorité femmes et enfants (cité 
par Charles-André Julien dans 
sou excellent le Maroc face aux 
impéridlismes, qui précise que la 
destruction du bord] e fut, notam- 
ment, confirmée une lebtre 
écrke Pr un enthou- 
siaste du Maroc au député modéré 
Emmanuel Brousse, où il décla- 
rait : ele 19 mars, tout a été mas- 
sacré, les femmes et les enfants : 
(*) Maitre-acsistaut à la faculté 
des lettres de Marrakech. 


c'était une leçon nécessaire 2). 

Drok loue ia haute fleure du 
glaoui de Marrakech mais #e 
garde bjen d'indiquer qu'il était 
l'instrument = ce, US 


écise "10 des pitoy 

, JOTS a- 
Lies événements de 193, le 
sukan et ses deux fils subiront 


H serait possible de continuer 
ainsi, d'aïlonger la liste des 


mensonges OU 

significatives de Miche Droit. 
Je : il est 

‘8 une heure de de 


Justifier le racisme inaire et 
intolérable dont sont victimes, à 
Paris eb ailleurs, Noirs et 
Maghrébins ? ji à 


ne savons que 
plus de leçon à 
sonne. Alors, talsez-vous donc ! 
Espérons que, désormais, 
TE. 1 se Limitera aux films amé- 
ricains zone ; .nIOUS 


Où va le Sénégal ? intellectuels et idéologies 


par JEAN ROUS (#) 


situation du Sénégal. Cer- 
tains de ceux qui tirent la 
sonnette d’elarme sont sans doute 


O° s'inquiète ici et 1à de 14 


de redonner a TES ms 
COormImerce principe celui e 
d'erachide, ainsi qu'aux prix et 
aux Salaires, Comme gi on ne 


” t 
avec l'exemple français, le résultat 
de cette politique pour les pau- 


D'ailleurs, cette politique est, 
par-dessus le marché, utopique, 


Nous assistons à La su i- 
tion de deux crises : la dis nie 
torique du Sénégal et la crise 
Internationale actuelle. La pre- 
mière a commencé avec l'éclate- 
ment de l'AOF., qui a fait de ce 
pays la victime principale de la 
balkanisation. Tout autre pays se 
serait effondré, sans la sage poli- 
tique de Senghor, qui tend à 


————_—— —_———— 


reconstituer dans l'indé 
et malgré Les pires diffic 
grands ensembles fédéraux ou 
confédéraux volés en éciats. La 
crise actuelle résulte de la crise 
internationale,  particuHèrement 


agETa- 
vée par dix ans de sécheresse qui 
font que, cette année, la récolte 
d' ca est sine &es trois 
quarte. D'ailleurs, paysans, en 
outre, en ont assez de la tyrannie 
arachidière et veulent une écono- 
mie de subsistance, ce dont Sen- 
ghor vient de convenir dans son 
rapport au conseil nakional du 


socialiste. 

Le mécontentement est général, 
la volonté de changement se ma- 
hifeste confusément partout, de 
sorte que, si le parti socialiste ne 
Fée Pen rensnte  10 

on vers le changemen 
peut être ouverte aux aventures. 

L'important n'est pas tant de 
s'agiter pour dénoncer le mal évi- 
dent pour tous que de se mobili- 


étte conscient. { s'agit d'abord, 
pour rétabltr un certain climat 
more de faire quelques exemples 

en 
lampistes) contre la corruption et 
le laisser-aller, qui ne sont qu'une 
résultante. Comme les Français le 
savent bien, ls ne sont pas non 
Plus propres à l'Afrique. 

Pour mettre le cap vers une 
économie de subsistance auto- 
développée et 


L et les réformes an- 
ciennes dolvent être démocra 
et décentralisées. 


La démocratie paysanne 


———— Ne 


Ainsi l'économie de traite avait 
été remplacée per des organismes 
d'Etat, comme l'office appelé 
ONCAD. Ce dernier a sombré 
dans ir bureaucratie, et les pay- 
sans n'en veulent plus. Le Conseil 
mational du PS. e préconisé le 
dépérissement de cet organisme 
au profit des communautés rurales 
élues par les paysans eux-mêmes 
et des coopératives réorganisées. 
I ne faut pas tant s'occuper 
des paysans que de permeitre aux 
paysans de e'occuper eux-mêmes 
de leurs propres affaires Ainsi 
au lieu de revenir au libéralisme 
démocratie paysanne nn st 
, ce es 
l vrai destin du Sénégal Mais 
le système des communautés doit 
étre étendu aux villes, comme il 
en est question, pour en arriver 
à faire du Sénegal une démocratie 
travailliste s'autosérant et asçu- 
ant sa propre sübsistance. 


Une réforme qui doit étre entlè. 
t et adaptée est le 
réforme l'enseignement, Le 


Sénégal a besoin, non pas d’une 
réforme plus où moins ippirée 
de la France, mais d'une rélorme 
tendant à un ense nt plus 
af simplifie eb unifié, 
afin de ne pas produire des 
chômeurs diplômés mais des 
Séné is capables de remplir 
un emploi et de servir leur pays 


(*) Ecrivain. 


dans son dé t. T1 faut, 

t, me réforme des 
mentalités, : 

En 1970, dans une situation 


gi 

également difficile, le Sénégal 
avait été le théâtre de msa- 
nœuvres de déstabilisation 41). 
Il & résisté et répondu par 
une mobilisation militante qui 
pes PR un san nou- 

U aux m eux dirigeants, 
de créer une démocratie plura- 
liste, et de lancer les communau- 
tés rurales icani 


tout en t 
les cadres. I s'agit ourd'hul 
non de revenir en i mais 
de prendre un nouveau “départ 
pour débureaucratiser et ap 
72 Er né- 
gala négal ne manque 
pas de cadres ni dé notables, 
maïs il manque de miiltants en 
“aut lieu, ou, à tout le moins, 
n'utillse-t-fl pas assez ses mili- 
tants. Le nouvelle étape doit être 
celle des militants capables d'ani- 
mer les communeutes rurales et 
urbaines et de bâtir un fé 
nouveeu, animateur d'un vaste 
ensetmble africain. À cette tâche, 
les meilleurs éléments de l'oppo- 
sition devraient être associés, et 
deviendraient ainsi plus 
constructifs. 


(1) N.D.LR. — Une sérieuse cs 
avalt été ouverte avec les Portugais, 
alors maitres de la Gulnée-Bissau. 


choisis (et non parmi les 


de domination 


par SISSA LE 


OUS assistons aujourd'hui, de- 
N puls [a conférences ds Bar- 

doung et l'éclatement au grand 
Jour du conflit sino-soviétique, à un 
écartélement des intetlectuels afri- 
cains à propos des modèles théori- 
ques et polltiques concernant la lutte 
ant-Impérialiste en Afrique. 


Les intellectuels africains, dont la 
solidarité active avec des pays 50- 
cialistes a été pendant longtemps 
Juste, se voient maintenant divisés 
entre deux modéles Id&ologiques In- 
carnés par la Chins et l'URSS. Il 
me parait urgent d'attirer l'attention 
eur Îles risques que cet écartélement 
fait subir à l'Afrique elle-même, par 
les profits qu'en tirent les pays Im- 
périalistes, par la soumission dans 
laquelle ils maintiennent nos pays et 
par les obstacles qu'ils continuent à 
poser à l'émergence d'une Idéologie 
spécifique à l'Afrique dans sas déter- 
minations physiques, économiques, 
culturelles et historiques particulié- 
res. 

Aujourd'hui, le principal obstacle 
à l'apparition d'une Idéoiogie auto- 
nome (mals fondée sur des principes 
scientifiques susceptibles d'aboutir à 
des résultats théoriques démontrés) 
dans la lutte anti-impérialiste paraît 
provenir de l'intervention inattendue 
auss! blen dans l'anatyse des rela- 
tions internes aux pays socialistes 
que dans celle des relations entra 
ces pays socialistes et les pays néo- 
colonisés du concept vulgarisé de 
« socialmpérialisme - pour caracté- 
riser l'Union soviétique. Ca concept 
est l8& prélude à la fameuse théorie 
des ‘trols mondes qui sert de justi- 
flcation Idéologique à Ja politique 
extérioure de la Chine. 

Sans vouloir aucunement Imposer 
aux Etats africains un modele quel 
qu'il soit, maïs précisément pour 
contribuer à donner à l'Airique Îes 
possibilités d'une pensée et d’une 
pratique propre, unles et cohérentes, 
il Importe de mesurer avec lucidité 
tes enjeux objectifs qui se cachent 
sous ce concept (souvent d'alllaurs 
mal défini) et cette théorie, ainsi que 
derrière l'attitude qu'ils entraînent : 
à savoir, la désignation actuelle de 
l'Union soviétique comme l'ennemi 
numéro un des peuples opprimés ; 
thése selon laquelle l'Union sovléti- 
que serait le etrict symétrique et pen- 
dant des impérialistes occidentaux, 
asaoiffée plus qu'eux encore de vo- 
lonté de domination st d'intention 
économiquement hégémonique. 

Cette division at ces quereHes pro- 
fitent uniquement aux régimes Cor- 
rompus et impopulaires actuels 
d'Afrique, cs qui fait en définitivo, le 
jeu conséquent à toute stratégie op- 
portuniste des pouvoirs en place 
qu'ils prétendent détruire. 

La référence à la théorie des trols 
mondes (c'est-à-dire à la politique 
chinolss} comme modèle de ralson- 
nement polltique à opposer à un 
modèle d'inspiration soviétique 
davient, dans la conjoncture actue%e, 
une arme dont ceux qui l'utilisent ne 
voient pes qui la manipule, malgré 





BERNARD (#) 


eux, peut-être, mals avec effcacité. 

Aujourd'hui encore plus qu'hier, 
ce sont les mêmes impérialistes qui 
eont à l'œuvre en Afrique, en dépit 
de certaines défaites. La notion ds 
sociat-Impérielisme et la théorie des 
trois mondes entrotenues et déve- 
loppéss dans des discours où l'ana- 


dyso cède à l'incapacité de théori- 


sation, et où la rationalité politique 


falt place à des pseudo-craintes véhi- 


culées de l'extérieur, jouent objec- 
tivement contre l'affirmation intellec- 


tuells et culturelle autonome des 


intellectuels africains. 


Parce que cette théorie n'est pas 
une purs donnée ‘scientifique, mais 
renvoie à une longue histoire conflic- 
tuelle entre les deux géants du socia- 


tisme sur la base de leura Intérêts 
réciproques d'Etat, elle ne devrait 


donc pas s'imposer à l'imaginaire 
de chacun comme certitude. 
Les Intellectuels qui ont le prin- 


“ège d'avoir accès à d'information et 


au savoir dans les métropoles occi- 
dentales ne éeerviront les peuples 
d'Afrique que quand ïls prendront 
consclence da [a nécessité de pro- 
céder par eux-mêmes à l'analyse de 
ce que be continent recèle de spéci- 
fiqua dans la lulte anti-mpérialiste, 


Une telle position de lucidité et de 
recherche nous évitera, par exemple, 
cette attitude qui consists, quand on 
demande à certains étudiants afri- 
calns ce qu'évoque pour eux la date 
du 21 août 1968, à répondre : 
Prague, alors qu'ils ignorent que 
c'est le 21 août 1968 qu'a débuté 
officiellement l'intervention massive 
de Ja Francs eu Tchad pour soutenir 
régime impopuiaire de Tombal- 
baye: intervention qui maintient 
encore l'actudité. 

Pertant d'une analyse précise de la 
situation concrète africaine, 
dans de sens d'une autonomie idéo- 
Joglque et économique, on peut et 
on doit actusllgment, sans contra- 
diction avec le non-allgnement, 
mettre en garde contre les ldéolo- 
gles importées, les stéréotypes ou le 
bouc émissaire voué aux gémornies 
qui sérvent à reproduire l'ordre 
ancien, à réaffimmer un état de fait, 
à renforcer un système de dépen- 
dance. 


@) Phllosophs ceutrafricaln, à 


| CORRESPONDANCE 


Le Père Michel Lelong nous 
écré : 


Une page du Monde, consacrée 
à l'ielom, à donné à l'un de vos 
Fe nE dn DORE ONE Gui 
*OCCASON une 

te : l'anpel à le récon- 
ikatton entre chrétiens et musul- 











allant, 


rateur Savorgnan de 
Brazza,  Faristocrete 


Detaimo Pirzio-Biroli alme revs- 
tir le saroual blanc serré à Ja 
tallla et la cheriïse africaine, 
chausser des sameres de cuir 
et sa cofñfer d'un turban imme- 
culé. Lorsqu'on a sous Jes yeux 
la photographie de Nadar, qui 
immortalisa les traits de l'officier 
de merine originaire d'italie qui, 
à ja fin du siècle dernier, 
don d'un empire africain à Ja 
France, on s'aperçoit que fa res- 
somblance entre Île petit-neveu 
et le grand-oncle va au-delà du 
mimétisme vest{mentaire. Même 
visage maïgre, ascétique, même 
regard pénétrant et doux, même 
fermeté et même tendresse, les 
deux hommes sont du mêmg 
sang et de la même qualité. 
Diplomete, représentant à 
Bamako la Communauté écono- 
mique européenne, Detalmo Pir- 
zio-Biroli est né en 1915 au 
chäteau de Brazza, prés d'Udine, 
dans Je Frioul. La famille de 
Brazza compile une longue 
Hgnée d'officiers dens ses rangs. 
La grand-mère mafernells de 
Detafmo étali la fille d'un artit- 
leur «sudiste » qui s'était dis- 
tingué durant la guerre de 
sécession. Son grand-père patfer- 
nel était le frère de Pierre Savor- 
gnan de Brazza, ancien de 
FEcole navale de BresL Detaimo 
fut lui-même un brillant officier 
de cavaierie ef, par femme, 
I! est alfié à la famille du célèbre 
amiral! Von Tirpitz, créateur de 
‘Ja fiotte allemanda à {a vellle 
de le première guerre mondiale. 
Tout est étonnent chez cet 
Itelien volubile et aimable, 
conteur infatigable, hôte parfait : 
non point seulement J'habille- 
ment ef ies:orlgines, malg aussi 
ja carrièra et le swyle'de vie 
Membre de la Hésistance ita- 


C OMME son ancêtre l'explo- 


jeune à plusiaurs cabinets minis- 
térieis, puis devient un des cok- 
laborateurs de Mattel avec lequel 


Du bassin du Congo aux rives du Niger 


Pierre Savorgnan de Brazza 
tel qu’en son petit-neveu.. 


par PHILIPPE DECRAENE 





Ilanne, juriste, K appartient très. 






H trayallle durant cinq ans à 
fENI I découvre les charmes 
de la dipiomatie au Conseil de 
J'Europe où I! s'occupe des rsla- 
tions extérieures. Et, après deux 
échecs à /e députalion comme 
candidat socialiste, en 1958, si 
en 1969, !! sa consecra exciu- 
sement à ses «activités do 
diplomate. 


H découvre le continent art 
cain et  réfiéchit à l'apport de 
l'Afrique à ja vie spirituelle de 
notre époque. ! se sent des 
aHinités avec Roger Garaudy et 
il explique : «Par 6es écrits, 
Roger Garaudy peut aujourd’hui 
exercer une action personnaile 
beaucoup plus importants que 
dors de touts sa vie milltente 
dans les rangs du parti commu- 
niste français... » 


Comme fancien responsable 
communiste pour Jeque! NH 
éprouve uns profonde adrmira- 
tion, Detalmo Plrzlo-Biroll estime 
qu'ail faut repenser la société 
contemporaine dans son intégra- 
dité, et rompre avec tous Îles 
partis politiques, car tous font 
de f'électorallsme stérile». 
Comme Gareudy, EH prend fa 
plume pour défendre les Idées 
qui lui sont chères. Africa nera 
(Atrique noire) et Revolutione 
culturais  africana 
culturelle africaine), qui devralent 
prochainement fefre l'objet une 
publication en Jangue française, 
som quelques-uns des textes 
dans Jesquelse il insiste sur la 
nécessité de conciliar la tradi- 
Hon africaine avec Îles réalités 
contemporaines. Îf poursuR Ja 
rédaction d'une histoire de 
Venise «arrêtés pour l'instant à 
la première croisade», achève 
ceile d'une autobiographie 
romancés, prépare une série de 
causvries -hebdomadaires des- 
tinée au quotidien eénégaisis 
le Soleil, rôve d'enseïgner f'an- 
thropologie politique à luniver- 
shé des Mutfante qu'anime à 
Gorés Roger Garaudy. 









































D'un long séjour à Dekar, où 
H fut en poste diplomatique 
durant  piusieurs années, 
conserve un souvenir enchanteur. 
C'est en iarre sénégalaise que 
ce sexagénaire idéaliste at fan- 
tesque entend s'installer pour 
une retraite qui s'annonce très 
active. H pertagera alors, ditAi, 
son temps ontre Ja presqu'ile 
du Cap-Vert et le Frioul. Vivant 
rœæcumëénisme dont Il se räclams, 
il se consacrera à la Ïoïs au 
catholicisme et à Flalam. Lisant 
quotidiennement faudes et 
vépres, comme le font rarement 
les ciercs aujourd’hui, de plus en 
plus largement engagés dans le 
monde, chantant malines Jore- 
qu'il effectue des tournées en 
brousse, il manifeste déjà ie 
même Iniérêt pour le Coran at 
des textes sacrés musulmans. 
Féru  d'erabe, 
faguslle ff parfectionne actuelis- 
ment ses connaissances, il &e 
réciame avec fJnsistance du 
cheikh Ouamane Bad]}, maraboui 
qui, à partir de la Casamance, 
rayonne à travers une parte de 
d'Afrique occidentale. 


<J'ai rencontré par hasard le 
GChelkh Bad]! en 1969, et depuis 
lora nous sommes trés liés sur 

. le plan spirituel », nous dit-} en 
nous  accuëillant à Bemeko 
dans sa résidences des rives du 
Niger. « Je n'al pas voulu trahir 
la foi de mes ancôtres, mais j'ai 
appris les prières musulmanes, 
cer je crois qu'il y a une révé- 
letlon qui commence avec Moïse 
et s'achève avec Mahomet. 


PBSSEr, telle 
atfirmation, D 


La 8ibk et ke Coran 


fangue dans. 






Pour moi, la Bible continue dans 
le Coran. J'ai donc donné mon 
adhésion à la foi musulmans 
sans abjurer pour autant je 
christianisme -— en plein accord 
avec mes nouveaux corellgion- 
naires… Je vais à la messe 
chaque dimanche, lis quotidlen- 
nement mon bréviaire et fré- 
quente régulièrement la mos- 
Qué... » 

Sous le front volontaire, der. 
rière le visage hâjé qu'animent 
des yeux vifs et mobiles, trans- 
parait une Irrépressible nostalgie 
du grand ancêtre. Dans cel 
intérieur qui rappelle ceux des 
«orlentalistes » des années 90, 
fout s’ordonne eutour de ja 
reproduction de la célèbre 
photo de Nadar et des souvenire 
personnels de l'explorateur qui 
Hbéra Jes esclaves sur les rives 
du Congo. Masques el statuettes, 






















tures, estempes et° gravures, 
livres et albums, cet environne- 
#rent fout entler exalte Ia mé- 
moîre ds Plerre Savorgnen de 
Brazza. Datalmo Pirzlo- Elrofl 
explique avec fougue et une pro- 
fonds nostalgie : «Ja ns,peux 
pas parcourir l'Afrique en piro- 
Que...» Aes!snt deux projets 















vieux cimetière européen d'Alger, 
où [lg reposent depuis soixante- 
quinze ans, {es restes du grand- 
oncle, et perpétuer la présence, 
sur le continent noir, de laris- 
tocrate vfïlicilor de merine en 
mélengeent l8 sang de son petit- 
neveu à Cslui d'une authentique 
princesse africaine. 










l'article cité, bien entendu 
à ce que je ue Je 2 en 
effet, convaincu — et je Tao 
suement explique dans mon livre, 


Pour un avec les athées 
2 D SL s'ils don- 

D à mort une 
algakfécation : 
ment croyants et 
croyants peuvent et dolvent se 
retrouver pour des 
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étranger 


L'extension du mouvement de grève en Pologne 


Pour la première fois, mardi, un 


Æe Monde 


situation en Pologne seraient posées depuis 
unèé hbuitaine de jours dans les réunions du 


secrétaire d'Etat américain < des considéra- la fin du dix-huitième siècle {une époque à 


tions ayant amené le gouvernement fédéral à laquelle la Pologne indépendante fut partagée 
Fig id a accepté, en aux questions parti Aucune réponse précise ne serait faîte ajourner la rencontre entre le chancelier entre la Prusse, l'Autriche et Ia Russie). 
e correspondants occidentaux en e à par les responsables, comme s'il fallait encore Schmidt et M. Honecker. La volonté de déve- Nous sommes dans la zone directe de s6cu- 


attendre des consignes de la part de la section 
de la propagande an Comité central. On peut 
penser que ce flottement est dü à l'éparpille- 


lopper les relations eutre la République fédé- 
rale d'Allemagne et Ia République démocra- 
tique allemande demeure », précise ce texte. 


rité de La puissance socialisté mondiale. » 
En dépit des négociations de Gdansk, les 
grèves ont tendance à s'étendre. les services 


logne. Ces événements, 2-t-il dit, « constituent 
une affaire purement intérieure à ce pays. Les 





au sud du pays. De plus, les orvriers de l'usine 
en signe de solidarité avec les grévistes du 
Nord du pays. De plus, les ouvriers de l'usine 
de tracteurs « URSUS », près de Varsovie, qui 


relations entre l'URSS. et la Pologne restent ment des membres du bureau politique, tradi- ini de transport en commun de Lodz (120 kilo- 
; inchangées, Elles caractéris ti 1 iant l'été ‘est à j À Bonn, enfin, le ministre onest-allemand ètres sud-ouest arsovi Koszalin ‘ 
{ Ps compréhension mutuelle totale . par ne soir ques M. Dole: Anh Moscou après dun Areas : rep : ee cé mardi (ur la Baltique) et ne U50 kilometres 
coopération dans tous les domaines ». un séjour de sept semaines en Crimée. eE ve « t Re 


davs Ia pour ne pas fournir 
un prétexte à nne intervention soviétique. 
-« Seules, la pondération et l'absence de vio- 


La presse soviétique continue ‘cependant 
d'évoquer les événements polonais en termes 
feutrés et ne fait toujours pas allusion à la 


La crise polonaise a fait l'objet d'autre 
d'un commentaire américano-ouest-allemand. 
A l'issue de brefs entretiens qu'ils ont eus 


promesse de M. Gierek de permettre des élec- 
tions syndicales À bulletin secret et à candi- 
dature libre. Le commentaire de l'agence Tass 
accusant les « milieux impérialistes » de s'in- 
gérer dans les affaires intérieures d'un « Etat 
socialiste souverain » n'a pas, d'autre part, été 
À le Monde » du. 
27 août). Selon notre correspondant à Moscou, 
enfin, de nombreuses questions relatives à la 


dans les journaux (e 


fSuile de la première page.) 


Ze faux bond de M. Jagielski 
amène évidemment à se deman- 
der 6'l n'est pas allé — malgré 
gro DE 8 
80 — trop aux yeux du 
rééle de la direction Maïs üi 


Tap 
reau politique, qui siège pratique- nts 8 et 9 (augmentation de répondre ume nomiques intérieurs: nous som- Marcelé, à 
ment en E tout-va. On se sent bien. de mieux 2000 zlotys et échelle mobile), f on ion, ne : mes tous des Polonais.» 


mardi soir à Washington, MM Muskie et 
Genscher ont faït savoir que les Etats-Unis et 
la RB.FA. estiment que « toutes les parties 
extérieures aux évévements de Pologne de- 
vraient faire preuve de la plus grande re- 
tenue > et qu'il appartient - aux autorités et 
au peuple polonais » de régler La crise. Tou- 
jours selon ce comuniqué, le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères a informé le 


lence peuvent résoudre le problème auquel 
est confrontée La Pologne actuellement >», a- 


t-il dit. 


Le risque d'uns intervention soviétique 2 
été évoqué à Varsovie par M Ryszard Woïjna, 
commentateur de « Trybuna Ludn >», qui a 
déclaré mardi soir à La télévision : « La crise 
actuelle peut amener le pays au bord de la 
catastrophe. Elle rappelle les événements de 


avaient 6t6 les premiers à se mettre en grève 


e le 2 juillet dernier, ont publié un communiqué 
en vingt et un points élevant les mêmes re- 


le travail. 


La < base » ne cède rien 


unique, pour Je pouvoir. La situa- 
tion — cette situation si difficile 
à apprécier faute d'informations 
libres — s'est-elle à ce point 
aggravée ? Et st oui cela va-t-il 
susciter un rakdissement, ou, au 

conclusion 


retransmettre, 
tier diffuse de la musique pop à 


dicat libre, je voudrais clarijier 
le point où nOus en sommes. La 
‘plupart de vos revendicaHons qui 
touchent aux iniéréis directs des 
nr sont positives. Ce qui est 


résoudre. {…) Pour ce qui est 


du paiement des jours de grève, je 
ne peur Das me subsilluer œur 


ei 
larges explications fle 


droit de grève. Personne dans la 
grande salle mitoyenne, où les 
délégués geuivent les débais, ne 
montre même an signe de eatis- 
faction. 

M. Andrzej Gwiazda, mgénieur 
et membre du présidium du 
NES, prend la parole «Nous 


avons noire imion sur ceite 
situation. No scie doivent être 


solgneusement pesé, 
compte) régler nos problèmes éco- 


vendications que celles du comité de grève 
inter-entreprises de Gdausk. En outre, à Rzes- 
zow ét la Wroclaw (300 kilomètres an sud- 
ouest de Varsoviel, plusienrs autres entre- 
prise JS importantes auraient également cessé 


contre ramélioration des synüs- 
cais existants. Nous saluons cetle 
idée, car lorsque nous aurons Créé 
Les nôtres, notre ù 


US 70 Du OS & JU. 


lueuse. 3 
Des experis 
qui se connaissent bien 
AL J: i, pressé queskions, 
RER pr Lu morrent 
qu'il acceptait comme base de 
discuss 


permane mais e 

duquel M Olszowski semble jouer en mieux pour tout dire, depuis donné de dema conditions man eus- ions les conventions inter- 
TS un, rôle dominant (voir l'inter- que Ils cantine a recommencé Monde du 26 août) et festime Jes qe per cette pro- es nn Pas . P'éurers PE sur le droit du travail 
: prétation officielle publiée ci- (solidarité discrète) à fonctionner Qu'il faut parler de ces questions. Guction. Les syndicats ne déjen- environ quarante minutes, et va Pientôt, les membres du prési- 
der contre). et que d'énormes samovars — Le point 10 (l'approvisionnement gent par les auuriers, au dium 


venus d'on ne sait où — permet- 
jets Fi nee toute la 
ourna ailleurs, brusque 
vent froid du soir ou pas, la 


en viande) nous préoccupe nous- 
mêmes beaucoup et nous iravail- 
ions à résoudre cette question. Le 
point 11 (introduction des cartes 
de rationnement 


faut-A1 se 
souvenir là de la théorie martiste 
sur Les riétaires qui réalisent 
leurs pr au détriment de la 


&æ 
fond. ds RTS or qui 
s'impose ceux 
vent la scène, L'accond 56 falt sur 

réunion 
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M. Jagielski et les membres de sur le marché intérieur). Sur le mocratie. agne lancée ses . Du côté du gouvernement, deux 
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n° 2, celui où se masse La foule, 
celui où tant de grévistes, en 1970, 


sur celles de la poiice), nous 
sommes d'accord mais il faut éta- 


»LG cause directe de cetle 


A. son retour, M. Jagigelgki dé- 
clare : «Je comprends que tous 
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syndicats existants, de change- 


travailleurs et défendant leurs 





ERRATUM. — Dans l'article 
te classe ouvrière dans les régi- 
mes communistes + (le Monde du 

erreurs de trans- 

eription ont fait dire à Maurice 

Duverger le contraire de cœ at 
it exprimer. : 

vouzlai SP rétablir prénas : 

«Toutes ces explosions Oni été 


Alors, ce mardi matin, allaft-on 
polonaises pénétrent dans la salle 


Walesa attaque ant 


A Jagielski: «Que chacun 


Un autre membre du presidium 
AL Bogdan Lis 
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Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
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L'EXTENSION DU MOUVEMENT DE GRÈVE EN POLOGNE 


Le conseil central des syndicats change de président | Le cardinal Wyszynski exalte les vertus du travail 
sans lequel <il n'y a pas de bien-être > 


Varsovie (A.FP.). — Le conseil 
central des syndicats polonais a 


t, 

évincé, dimanche, du 

bureau politique du parti, et « 
Kowski, président de la fédération 

en 

des syndicats de la métallurgie. 
lee nel Sa — SA 
’ e , Pour _ 
nir une nouvelles législation sur 
les emmdicats. L' ce TR 
citant l'avis des participants à la 
i que « l'origine de la 


crise actuelle réside dans Les 
significatives faites dans 

, Ginsi que 

dans les revers, e les reouls, 
dans le & de la 


dé 
démocratie socialiste (—) Le 
conjilit « donné lieu à une critique 
ue mais légitime, des activités 


gorte-parole des ouvriers el 
défenseur de leurs intérêts. » 

« La condition première (pour 
les syndicats) pour sortir de la 
crise et retrouver leur crédibilite 
est une action concrète visant à 

soclale et 


appTou me 
.Congrès du parti ouvrier unifié 
polonais (POUP) » (en décembre 
1971), ajoute PAP. 
Les perticipants « considèrent 


Les fausses manœuvres de la gestion économique 


fSuite de la première page.) 

La Pologns peut apparaître comme 
celui des pays de l'Est qui a poussé 
le plus loin l'art d'échapper à fa 
pesanteur administrative. Elle four- 
nit l'exempla des déréglements d'un 
système qui n'A pas su Créer Un 
modäle original de production at de 
consommatlon, mais a sacrété uns 
bureaucratie incapable d'imiter l'affi- 
cacité occidentale. Tout n'est pas 
gris pourtant dans ce pays entré 
récemment dans l'âge industriel. 

Les relards seraient toutefois mieux 


cornme impéralif que soient dé/i- 
mis les principes de coopération 
enire Les syndicats et l'adminis- 
tration économique et gouverne- 
mentale à ious Les niveaux ?. 
Pour sortir de la crise, il est 
nécessaire «de renforcer Le rôle 
et d'élever Le rang des syndicats, 
farges DouPOfE QUI CarOnéisent 

Tÿes pouvoirs gara 1e 
leur participation réelle et indé- 
pendante ns toutes Les déci- 
sions concernant les travailleurs, 
notamment celles qui influent sur 
leur niveau de vie. Le projet 
d'une nouvelle législation sur Les 
syndicats vise cet objectif », 
estime l'agence. 

CM. Romuoald Jankowski est né en 
19241 dens une famille d’epselgnants. 
Aprés avolr travalllé comme tour- 
veur dans une entre métalltr- 
gique, il prit part l'insurrection 
de Varsovis, lors de l" tion 
allemande. Arrété. 11 fut env dans 
un camp de concentration. Après Ia 
guerre, il travailla dans plusieurs 
entreprises de Wroclaw st de Lublin. 
D'abord militant du parti socialiste, 
JL à rejoint le partl ouvriar unifié 
polonels (communiste) après l'unt- 
fleetion du mouvement ouvrier en 
1848, 11 occupa alors notamment les 
Zonctions de secrétaire à [na propa- 
gande du parti à Lublin avant d'être 
élu en 1970 à la présidence du 
conseil des syndicats de Lublin. 
2 Jankowski, qui falt partie da 
présidium du conseall central des 

cats, fut élu en 1977 président 
ae la fédération des syndicats de la 
métallurgie.] 


acceptés si les dirigeants n'avaient 
pas trop fréquemment vanté les ver- 
tus du régime, provoquant, eprès la 
frustration, FPirrllation de la popu- 
4ation. Le décalage entre le discours 
et la réalité est trop grand, même 
sl le bilan présente des points posi- 
tifs La Pologne a su consiltuer un 
‘apparell productif qui, mieux géré 
el assurant une réelle participation 
d'une main-d'œuvre trop souvent 
aubliée et indifférente, pourrait 
contribuer au développement du 
pays. 


Une industrialisation accélérée 


Après la chute de M. Gomulka qui 
avalt maïntenu [a Pologne dans une 
sorts d'hibsrnation économique, l'ac- 
cent a ét6 mis — à l'excès — sur 
l'industrie des blens de production, 
blen que M. Gierek alt déjà, à 
l'époque, déclaré qua */J'expansion 
de toute Féconomie nationales seraht 
strictement subordonnée à Ja satis- 
faction des besofns des consom- 
mateure » (1). 

La nouvelle stratégie lancée aprôs 
le sixième congrès du part] ouvrier 
unHlé, en 1971, s'est caractérisse, en 
fait, par un accroissement très ra- 
plde des invastissements productifs 
et de l'emploi industriel. La Pologne 
cessait vralment d'être un pays agri- 
cole, et une nouvelle classe ouvrière, 
issue de la paysannerla la pius 
classique, naissalt Toutelois, les 
progrès de la consommation ne sui- 
valent pas au même rythme, tandis 
que les technocrates étouffaient la 
démocratie économique. 

Les investissemente productifs ont 
ains! augmenté au taux moyen de 
24,8 %e par an au cours du quin- 
quennel 1971-1975, contre 11,2 % 
de 1966 à 1970 L'accroissement de 
l'emplol a porté eur 1,8 milllon de 
personnes, dont la moltié a été 
absorbée par l'industrie at le bäti- 
ment, et les salaires ont augmenté 
au taux sans équivalent dans l'his- 
toire polonaise d'après-guerre de 
72 “a en moyenne par an au lieu 
de 2,1 o durant la précédent quin- 
Quennat. Mails d'augmentation de 
l'offre de biens et de services n'a 
pas sulvl: la part de la consom 
mation dans la production a ré 


agressé de 72,1 Ve en 1970 à 62,2 % 
en 1975. 

Cette idustrialigatfon accélérés a 
été financée per un recours systé- 
matiqué au crédit étranger, accordé 
libérelement par les banques occi- 
dentales, soucieuses de faciliter les 
commandes de machines at d'usines. 
Résultat : une aggravation conti- 
nuelle de l'endettement {le Monde 
du 21 août}. La Pologne a perdu 
son perl qui congistalt à rembour- 
ser {es emprunts grâce à la produc- 
tion d'entreprises modernes dispo- 
sant d'une main-d'œuvre moins 
chère. La faute n'en est pas seule- 
ment à la crise mondiale qui a 
ralenti les Importations des pays 
occideniaux, mais aussi à une mau- 
vake adaptation de nombreux pro- 
duilts polonais à la demande. 

Générateur de déséquilibre, le 
dynamisme s'est révélé trop coû- 
teux La Pologne a cédé aussi à la 
tentation du gigantisme Industriel. 
L'agriculture, elle, vivait " at vit 
encors en grande partie au, temps 
des chevaux : 1,2 million pour 
600 000 tracteurs. Elle péchait par 
excès inverse : 7 hectares en 
moyenne par exploltation (1}, le pou- 
vox n'ayant pas o86 trop bousculer 
l'ordre naturel das champs, protégé 
par l'Eglise. Toutefois, pour inciter 
les paysans à produire plus, il fal- 
lait augmenter les prix: mais, par 
peur de mécontenter Ia population 
des villes, on devait îes maintenir à 
un faible niveau, d'où le recours aux 
écluses ses subventions, qui repré- 
sentent actuellement la moitié des 
dépenses budgétaires. 


Coup de frein 


Face à l'aggravation des déséaul- 
libres entre l'olfra et la demande 
de biens de consommation, entre les 
importations et les exportations, les. 
autorités polonalses, qui n'avaient pas 
tenu suffisammment compte de la 
secousse de 1973-1974, ont adopté 
de nouvelles priorités dans le plan 
quinquennal 1976-1980 ; mals le poli- 
tique économique n'avait pas vrai- 
ment changé, une forte crolssance 
était encore de rigueur. En Juin 1976, 
le gouvernement tenta, pour venir en 
aide à l'élevage, d'augmenter les prix 
des produits alimentaires : mals, face 
à la menace da grève générale, 1! 
échoua. AUssT une = manœuvre » 
socio-économique fut-elle définie fin 
1976, afin de freiner les investisse- 
ments productifs et les Importations, 
tout en augmentant la fourniture de 
bilans de consommation et les expor- 
tations, 


De fait, ces Investissements ont 
balssé de 14,4 %s en 1979. Le produc- 
ton nationale e diminué de 2% 
{+ 6,8 en 1978) : Il s'agissait de la 
seconde baisse dans l'histoire du 
Comeccon après celle enregistrée 
en 1963 par la Tohécoslovaquie 
t-— 2,2%). Toutelois, le coup de frein 
æ touché le pouvoir d'achat de Ia 
population et provoqué !a stagnation. 
De grands projets ont été abandon- 
nés, mals les difficultés ont subsisté 
presque partout. # NJ a stratégie éco- 
nomique da croissance accélérée 
Instauréa an 1971 ni la récrientation 
de 7978 n'ont apporté de remède au 
“blocage » dans tous es domaines 
de l'activité économique et permis 
una éméjioration décisive du niveau 
de vies (2, , 

Alnsl, les dirigeants n'ont pas pu 
Ou voulu, contrairement aux respor- 
sables hongrois, tenir compte des 
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Varsovie (AFP. A.P.). — La 
télévision polonaise a diffusé 
pendant trente-cinq minuies, le 
mardi 26 août, aprés le journal 
télévisé de 20 heures, des extraits 
de l'homélie prononcée le mème 
jour par le w. 
primat de devant les 
Dérmnage méditionnel à la Vierge 
erimage 
RE es ir ÿ un appel ex 
avoir laricé 
calme, à l'équilibre mutuel, à la 
prudence, à la responsabilité et à 
l'esprit de vérité », le chef de 
l'Eglise polonaise a demandé aux 
catholiques d'accomplir leur dë- 
voir « dans ia famille, la vie 
sociale et la vie professionnelle ». 
« Quelles que ne re 
les plus us que l'on puisse 
énumérer, à n'y & pratiquement 
rien sans un esprit de travail, 
at-il poursuivi. Nous savons QUE, 
quand n'y a pas de travail 
honnête, le meilleur système éco- 
romique aboutit a des échecs.» 
« Bien que l'homme ait droit 
au repos et bien qu'il aft Le droit, 
quand il n'y & pas d'auire Moyen, 
de souligner l'importance de l'éire 
humain. füt-ce en s'abstenant de 
travailler, a encore dit le primat 
de Po:ogne, sans le travail, H n'y 
a pas de bien-être. S'4 n td 
d'honnéteté dans le irava 


signaux de danger. Ayant besoin d'un 
capitalisme en bonne santé, ils ont 
aous-estimé les effets de la crise de 
l'énergie dans une économie encore 
fraglle et poreuse. Se croyant plus 
ou moins à l'abri des perturbations 
mondiales, ils n'ont pas su soumettre 
teurs certitudes à l'épreuve de faits 
tôtus. 


Le rétablissement risque d'être dé- 
licat et long, même si le ciel est plus 
clément pour une agriculture qui a 
souffert plusieurs années de très 
mauvaises conditions climatiques et 
même si les autorités évitent les 
fausses manœuvres, Le redressement 
dépend aurtout du climat de confiance 
entre la population et le pouvoir. 


MICHEL BOYER. 


(1) 77 & des terres cultivées « 
tanalent en 1978 à des &eUTS 
vrivés en grande Dartia Sgés de 
cinquants-Ccinq ans et plus Les 
entreprises d'Etat + 
17.5 Æ de La production agricols e 
les coopératives 35 %. 


crise de 


(2) Cf. l'étude de M. W. Jampel sur 
Ia l'économie polonaise, le 
Courrier des pays de l'Est, mars 1990. 


À TRAVERS LE MONDE 





Afghanistan 
GS UN TOURISTE OUEST- 
ALLEMAND, dant l'identité 
té ce, a été tué 





dans circonstances 
n'ont pas été encore éclaircies, 
apprend-on de source diplo- 
matique occidentale à New- 
Delhi 


Cuba 


@ SEPT CUBAINS s sont réfu- 
giés lundi 25 août à l'arnbas- 
sade du Venezuela à La Ha- 


vane 
l'un des 
appris 


k depuis l'affaire, 
En av des 1800 RE 
DL set bains né — 
se cu ont re- 
joint “ l'intérieur de la mis- 
sion plomatique 

lenne doux Sobeine, qui sy 
trouvent depuis plus de cinq 
mois. Les deux pays ont 
rappelé en avril leurs ambas- 
sadeurs respectifs, qui n'ont 
toujours pas rejoint Jeurs 
postes. — (A.F.P.) 


Efbéria 


@LE SERGENT - CHEF 
SAMUEL K. DOE, chef de 
l'etat du Liberia, a ét6 cha- 
leureusement accuellll, mardi 
26 août, à Addis-Abeba pour 
sa première visite officielle à 
l'étranger depui 
qui l'a au pouvoir. Le 
journée avait été déclarée f6- 
riée dans la capitale éthio- 
pienne où un ué 
offleiel de bienvenue È 


un parallèle entre là révolu- : 


Sen qui renverss, en 


empereur 6 à 
coup d'état de Monrovis en 


Pays-Bas 





PAYS- 





le meilleur système sociel n'y |. 


pourra rien et n£€ DOUTE QUau7 
menter nos dettes. », a dit Ke 
cardinal : 

« Nous savons toutefois que 
c'est un argument (s'abstenir de 
travaller) rés coûieux, si coû- 
eux que son prix (.) Dèse sur 
toute l'économie, ce qui porte un 
coup à la vie de la nation eËl de 
l'être humain.» 

a J'estime que parfois. a lancé 
le primat, ne faut Pas exiger 
trop. pourvu qu'il y ait de Forare 
en Pologne, d'autant plus que les 
revendications, si elles sont justes, 

enéral elles le sont, ne 


d'abord de salisfaire celles qui ont 
une im nce fondamentale, et 
puis, dons un deutième Temps, 
toutes les autres. » 


En conclusion, le primat à dit: 
«Notre route vers la liberté s'est 
Jaite à travers les ruines. Moïi- 


D 
beaucoup plus à faire. Personne 
n'est sans péché ». 

Le pape Jean-Paul IX, ancien 
archevèque de Cracovie, a d'autre 
part adressé le té - 
vant au primat de Pologne, à 
l'archevéque de Cracovie et à 
l'évèque de Czestochows : « Au 
moment même où l'épiscopai 
polonais se réunit aux pieds de 
la Madone de Jasna 7a, je 
désire assurer les ypusieurs de 
V'Eglise et tous les fils et les filles 
de ma patrie bien-aimee que 7€ 
suis proche d'eux, par l'esprit el 

r la prière, uni à eux dans la 
oi, dans l'espérance et dans la 
charité». Le souverain ponts 
à à Dieu de er 
Fi de ohne à tant Sao, 
ï e a tan i 
surtout dans le moment présent, 
pour le bien de la nation tout 
entière, dans la pair et dans la 
justice 2. 


[La prudence dan cardinal Wys- 
zynski au sujet du drolt de grève 
reflète la position très nuancée de 
l'Eglise daus ce domaine. La doctrine 
sociale catholique n'a admis ce droit 
que tardivement et trés progressi- 
vement. 

L'encyclique « Rerum Novarum p» 
de Léon ZX (1891) parie, pour la 
première fols, de « ces chômages 
voulus et concertés » comme 
d'a une maladie dangereuse », alors 
que Pie XII, 1948, mettait 
£&avrde contre a les grèves politiques », 
81 le concile Vatican IX reconnaît 
que Ia grève peut Être « un moyen 
nécessaire », 11 1x considère comme 
un recours ultime. Jean-Paul XI, 
enfin, x étonné les observateurs lors 
de son vuyage au Bresil en passant 
sous sEence je droit de grève dans 
son énumération des droits des 
ouvriers, À Sa0o-Paulo.] 





Geus était directeur général 
des services financiers du 
re de La défense. 1! 


d'Htat 
1er octobre prochain. — fA.F.P). 


Portugal 





Jlementaire, demandée par l'op- 
position, sur Jes accusations 
selon ueélles le président 
du conse!l, M. Francisco Sa 
Carneiro, aurait tenté de dissi- 
muler une te dette 
personnelle. — fReuter.) 


de 

l'arachide fle Moñde du 
26 août), l'Etat 
acheté en loca 


de l'économie a ra 
pelé qu'il avait déjà pris 
con du capital de 


1 rité était déten 
la de Habits st Mie 
trielle du Baoï ». — (AF.E.) 


Tchod : 


6 LA REUNION PROJETEE À 
factions, Qui Sontinuent Lu 
combattre au Tchad est 
reportée (Le Monde du 12 a0ût). 
Dans diffusé 


un communi 

- lundi 24 août, le sous-comité 
de l'OU.A sur le Tchad a 
précisé que M Goukounli 
Ouedde!l, président du gouver- 
uement d'union ns &æ 
transition (GUNT), à adressé 
un dans lequel 1 
déclare ne pouvoir 58 d 

«en raison de la situation 
actuelles et de le nécessité 
d'avoir un délai de ara= 
tion plus longs. Les des 
deux autres factions en lubte, 
M Hissene Habré et le lioute- 














landais à partir du 
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mem 
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Chine 


L'Assemblée nationale populaire ne rétablira pas 
la fonction de président de [a République 


De notre correspondant 


Pékin. — Quelques Indications 
supplémentaires ont été données, 
mardi 26 août, sur les travaux de 
la session parlementaire qui s'ouvre 
cette semaine à Pékin. En sa qua- 
lité de secrétaire général adjoint du 
comité permanent de l'Assemblèe 
nationale populaires, M. Zeng Tao, 
qui est aussi directeur de l'agence 
Chine nouvelle, a précisé au cours 
d'une conférence de presse Fordrs 
du jour de ces travaux 


Il a, en particuller, confirmé qu'au- 
cune réforme constitutionnelle visant 
à rétablir le titre de président de 
la République ne serait proposés à 
l'Assemblée et qu'aucun change- 
ment n'étalt non plus prévu à Ia 
présidence du comité permanent de 
l'Assemblée nationale. C’est donc le 
maréchal Ye Jianying, qui, en dépit 
de ses quatre-vingt-un ans passés, 
continuera d'assumer, en principe, 
les fonctions équivalant à celles de 
chef de l'Etat Comme par un fañ 
exprès, Il a montré ces derniers 
mois une aclivité débordante, visi- 
tant et Inspectant piusieurs provinces 
de Chine méridionale. On sait que 
le vieux maréchal s'est montré peu 
pressé de so reürer pour laisser la 
place à des hommes dont il n'ap- 
prouve pas toutes les initiatives (a 
Monde du 23 août}. Il apparaît en 
outre que l'accord ne s'est pas fait 
sur la personne de son successeur 
éventuel. 


C'est, d'autre part, à M. Hua 
Guofeng lui-même qu'il appartiendra 
d'expliquer à l'Assemblée les raïsons 
d'un remaniement affectant {es 
sphères les plus élevées du régimes 
et qui — tout en lui conservant son 
poste de président du parti — le 
priver des pouvoirs de chef du gou- 
vernement Il doit s'agir d'un dis. 
cours politique d'importance majeure 
mais pas, contrairement à ce qui 
avait été prévu en avril par Ie comité 
permenent de l'Assemblée, d'un 
compte rendu de l'activité du gou- 
vemement. Le fait n’est, paraît, pes 
sans précédent, maïs if souligne un 
peu lourdement, en la circonstance, 
le changement de etatut de M. Hu. 


Un nouveau ministre 
des finances 


Deux communicatlons séparées se- 
ront en revanche présentées sur les 
questions économiques budgétaires 
par des hommes nouveaux dans leurs 
fonctions : M. Yao Yiïlin, en ga qua- 
té de responsable de Ia comnnssion 
de planification d'Etat, et M. Wang 
Bingqian, dont on apprend qu'il a 
remplacé au ministère des finances 
M. Wu Bo, nommé [Ni ÿ a moins d'un 
an, mais qui a fait valoir ses drolts 
à ia retralts «en refson de son ge 
avancé » (nos dernières éditions du 
mercredi 27 août). M. Wang Bingqlan 
était vice-ministre des finances de- 
puis 1978. Dans les daux ces, les 
projets du gouvernement ne seront 


.LE CONFLIT AU CAMBODGE 


mn mm nf mme 


. 
5 “a um 


s'il était 


énoncés qu'à court sms et ns 
s'étendront pas au-delà de las 
née 1961. 

Outre diveress nominations et 
destitutions déjà Connuse, on 
apprend que M. Wan Li, déjà vics- 
premier ministre et l'un des per- | 
sonneges <monfanis = du gouver. ! J MR “ i e . 
nement, prend en charge I& com 4 dt » ee one TS tent 
mission d'Etat pour l'agricuiture. : s » une ne : "3 
il y remplacs M. Wang Renzhong, + ‘ : - “'E Le | 





qui, depuis le printemps dernier, est " em. + s 

absorbé par ses fonctions de moem- . | so : FN LAS 

bre du secrétariat et de directeur à : TS 

du département de la propagande FD En es … ‘ 

du comité central : ‘ : . ie 54 
Les textes légisiatifs ou régie- ‘ 

mentaires suivants daivent être He M ie ts . L 

approuvés par l'Assemblés : deux - | re eee 

lois sur le mariage et sur la citoyen- : - 

neté, dont les dispositions sont netv- re Ë re tes 

rellement liées mais “n'ont pas h ‘ : . : 

encore été publiées : deux fols ins- ° nn 

tituant un impôt sur {es entreprises . 1 

«mixtes, c'est-à-dire æ’ec parti- pee, RE ve 

cipation étrangère, établies en ter- | ‘ is è Sets : 

roire chinois {lire page 22}, ainsi ° . . $ PE 

que sur les revenus des individus : : n w 

un éiatut des avocats qui rétabilt NA de DRE 

ces derniers dans le système Juri- se | Le … 

dique chinois mals en fait des de - 


‘fonctionnaires de justice rétribués 


excluslvement par l'Etat; un règle- 

ment concernant le fonctionnement 

dans la province méridionale qu 

Guangdong de « zones écono- 

miques spéciales »* ouvertes aux 

investissements étrangers et sou- 

mises à des régimes douaniers et 

fiscaux particuliers. as | 
Parallèlement à {a session de UT L d 

l'Assembiée — mails avec deux Do ‘ 

Jour d'avance -- s'ouvre cette > # te 2 

semaine ia réunion du Comité natio- - 2 NN de ei RS 

nai de la conférence politique pe - .. - Ô 

consultative du pauple chinois, . . 

vaste assemblée où so retrouvent 

les représentants des milleux les | : + 

piue divers, invités par le P.C. à Le “ae 

s'intéresser aux affalres de Ia na- Ro =: 

tion. En sa qualité de président du - - 

comité permanent de cet orgs- 

nisme, c'est au vice-premier mk 

nistre, M Deng Xiaoping, qu'il 

appartiendra de prononcer, ls jeudi ° 5 

28 août, le premier discours de’ |  — | ” | - 

cette esssion parlementaire. Pour L : . ‘ . 

la première fois depuis 1960, des 

observateurs étrangers, diplomates : 

et Journalistes, seront admis à assis- | = ——- 

ter aux principales séances du Par- 


lement chinois. 
ne . ALAIN JACOB. — 


her ts mit À 


L=- 





Taiwan des relation offi- 
cielless. — (AFP) 





M. Son Sann lance à Paris un appel 
en faveur de son mouvement de résistance 


M, ee ancien premier 

uU ambodge i= 

dent du Front nat de 
du peuple 


du mondes. LL a 
que l'Occident, le J 
la Chine et les pays de l'ASE è 


Dersonrnaitiés Es, euro- 
péennes ei AOC leur de- 
mander d'aider son mouvement, 








. l'intérieur, de <troubler le som- 


TÉLEX PARTAGE 
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meil des Vietnamiens ». 
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: Corée du Sud : 
#0 Le général Chon Too-hwan devient le nouveau chef de l'État Le procès de M. Kim Dae-jung 


es Le général Chon Too-hwen à été porté, vote lien sens débat préalable. tomne uvelle Constitution, actuel- 
re) LE us ; mercredi 27 août, à la présidence de la pee e t secl candi bla En : de x 3 h 
CRE République par La conférence nationale ne 5 nouvelles fencduns lement en cours de rédaction, sera| Wchinoton s'inquiète d'une probable condamnation à mort 
ee pour l'unification. collège électoral choisi sans attendre la cérémonie d'nvestiture soumise par référendum à l'approbation | 
du teps de l'ancien président Park. Le prévue pour la semaîne prochaine. A l'au- populaire. 


PORTRAIT 
Le OR Fe De SéouL — La vie d'un homme venir que par deux fois l’ancien 
: : : - dénpend du bon vouloir du nou- président Park essaya de se dé- 
it de U  militai e #7 2 LA Cet homme, Mt Ein Dae-jong e accident d'entre » d'abord ui 
n'militaire aux idées arrêtées qe D AY Vu men Su ooment de lover Le 


26 août, dans la salle d'audience feunes colonels qui entourent le 





De notre ermvoyé spécial 


À . On est censé tout savoir dans un village du sud-ouest Dès cette é du triimai de la cour marbiale, général et se croient investis 
, ue, gagne la H lance une vasle campagne de u . 
rite désormais à Séoul, eur je géné- de La Corée, près de la ville confiance Sn soie maître du - purification » à travers le pays. ri pre “deux” sol arr és, nationale gs re PDÉ guSre à 
> . ral Chon Toofuwan Depuis de Taegu, Il grandit entre sept Pays en lui ralliant les cadets Car, comme nombre de mili- par ” nd | » n'engageroni guère 
que le président Choi 2 amalgri. pâle et las défend 62 ln cÆémence ce militaire, 
Du - démiei L a donné frères et sœurs, sous l'autorité de l'Académie mliïtalre. En 1867, taires de sa génération, la géné- vie devant des juges en unifor- Le gen! tr M Kim 
| sa on, il y à moins de £‘ricte d'un père amateur il commande un balaïllon de la ral Chon considère que l’armée . mes, visiblement hostiles. Ses Dse-jong cet ln PreEUD inter- 
: | deux semaines, la télévision, d'herbes médicinales. 1j vit la garnison de a capitse, à une est dépositaire des valeurs natlo- défenseurs ont élé commis d'of- nationale Les difficultés écono- 
è : pendant de longues heures, et guerre de Corée (1950-1953) en époque particuièrement  fertie nale& Les politiciens, à leurs fice; ceux qui, théoriquement, miques actuelles de 12 Corée ne 
ze les Journaux, ont fait un héros tant que cadet de l'Académie en manifestations, car Park est yeux, eont soit corrompus, à ont été «choisis » a l'accusé jui permettent pes de négliger 
natlonal de cs militaire, militaire. Entrer dens l'armée aors en train de modifier a l'image de la société, sol° oppor- Er er . ce? imposés, son « image» à l'étranger. « Les 
confondu il y a encore quek était, à l'époque, une solution  Constitulion pour pouvoir obts-  tunistes et mus seulement par DURS P Américains ne SOnt Das prêts à 
ques mois dans la masse des fréquente pour les Jeunes issus nir un troisième mandat Après l'ambition Ce parti pris est Four protester contre ce pro- PTE ur blanc-seing à un géné- 
. | généraux. de familles pauvres, les univer- son commandement au Vietnam, compensé superficisillement par sr + a Dnnite. Lola ann ue SAS 
= Mais qui est vraiment cet  °%e étantréservées auxclassse € général Chon prend Ia tête un populisme qu! promet une M. Kim (au total vinst-trois per. rlal le New-York Times, le 18 août. 
+ | ‘ homme au visage rond et ferme, alsées. Mails la promotion —.1a du premier régiment de troupes soclété plus égalitaire, plus sonnes sont inculpées avec lui) «Les autorités coréennes connais- 
À la nuque épaisse, râblé et « onzième = — dont le général spéciales, soldats d'élite for- « morale ». Le général Chon on. décidé de boycotiter les seni nôtre posilion très cizire- 
: : y portant l'uniforme de combat Chon fait partie, tient une place més dans le mépris de a mort appelle cela « /a démocratie du audiences Seuls quatre où cinq Mentence qui concerne M. Kim», 
7 0e - des parachutistes avec plus à part dans l'histoire miliitalre Er 1978, | se distingue en dé- bien-&tre ». Aucun obstacle membres des f: se relaient affirment les diplomates améri- 
d'alsenca le de la Corée : c'est en effet la couvrant le troisième ‘tunne maintenant ne se dresse plus sur au procès pour savoir se qui se Cains 
que complet ves- n Fouillées minutieusernent, Le Japon, avec les formul 
ton ? première à avoir accompli un creusé « par fe Nord » sous !B s2 route pour l'empêcher de passe. es 
nr - | » . ces personnes — mardi deux alambiquées dont il à le secret, a 
à : cycle d'études complet de haute 38° parallèle. Entre temps, 11 a réaliser son projet. — Ph. P. ÿ Er ñ , ; 
: … Pour ceux qui l'ont h ; : femmes et trois jeunes garçons aussi fait savoir que l'exécution de 
: | q nt approché, qualité. . renforcé ses iens avec e prési- , droit de prendre de M Kim porterait d 
de général Chon donne une i n'ont pas à C i RE EE 
: : Le jeune Chon est capitaine dent Park, ayant commandé es notes pendant les audiences : relations entre Séoul et Tokyo. 
mpression de force physique. en 1961, lorsque la général Park troupes chargées de sa protec- stylos et papier leur sont confis- L'Allemagne 2 manifesté sa pré- 
Direct dans 6es propos, il sem- felt son coup d'Etat militaire. tion. # qués. occupation, mais jusqu'à présent, 
ble peu enclin aux nuances. la France n'a pas bouré. Elle n'a 
Profondément natlonaliste, il est : t 2 ‘proëis, En ce Cest son droit 
farouchement anti-communis 3 Hs jet l comme c'est son 
D ee L’hestitité aux politiciens Où sont les preuves ? Paris, actuellement, à un senl 

















































s objectif : la 
Vietnam lorsque, au début Lorsque Perk est assassiné, en éstudiantine se fait plus forte et Parmi les Coréens, qu'ils solent sus US Re Dr enes 
es années 70, il .Y. comman- octobre 1979, le général Chon que les ouvriers commencent à Vanuatu Rues TE v non à Dr Kim, projet pour lequel les dirigeants 
| nb ee sde : propulsé au premier plan de réciamer vigoureusement des de Re & n nn de principal œ ce Pays ont L montré de l'inté- 
Re CA ° | { ons a scène politique : en sa qualité augmentations de salaires, 18 : "accusation é complot L opérati Un an 
, sans compromis, il ne eemble de chef des services de rensel- général Chon reste en coulisse A M ge dre vi CSL Us RES « Où re PERS ; Aa à Séoul, 
pas très au fai des réalités gnements de l'armée, poste qu'il et assure d'abord son contrôle velle- Guinée, appelé per lel sonf les preuves? », demandait pour le Te en quête E 
internationales eat développe à détenait depuis mars 1979, il sur les militaires par une série souvernement de Vanuatu (ex-| Mardi, apparemment surpris par légitimité internationale. 
leurs propos des idées simples est, à ce titre, le responsable de mises à la retraite anticipées. Nouvelles Hébrides) pour réduire} le déroulement des débats, le 
et tranchées. de l'enquête sur la mort du chef Il! ss contente d'imposer ses le mouvement sécessionniste de| juriste DSC EE PHILIPPE PONS. 
Selon se biogrmohle ei. de l'Etat hommes à des postes-clés. En like Espiritu-Santo, ont encerclé) Procès par le département b, 
| graphis off des rebelles, | Qui assiste aux audiences en 
res cielle, Ses lectures préférées Dans son entourage, on rejette Ni Proc IE GNT Ca le En Re le de Vanafo, "| compagnie de deux observateurs 
RE | sh ne Dr nn ph Re intérimaire, théoriquement, en Un porte-parole dun gouverne- De Le ele rendu, le re ANVERS Cen Mond: 
Ha rdu | i s'intéresse “intenti ë , ia 
Le LE l'économie et à la politique. Le ep ds na Prendre effet, seul un civil peut diriger ment 2 indiqué que M. Jimmy} M Kim sera entre les mains du dis cu 
Bien que le régime qu'il ire Po En tout ces, 4 Perl LS services secrets). De ce | Stevens, chef du mouvement| général Chon qui. en sa qualité 
gure semble peu différent de 2/2 "0 068 Oénéraux » fit j| à en mains, ce qui ne | rebelle avait demandé l'ouverture | de chef de l'Etat, &ispose du droit DI AMANT 
cer = x Dit du de résident Park, du 12 décembre, au cours de s'est Jamais vu, les services de de négociations, mais qu'aucun de | de grâce. 
CT sys vues EU PIPREUR laquelle il Jance un véritable renseignements de l'armée el de représentants ne s'était encore | Aux yeux de nombreux Coréens, 
a RES : k ont, dit, l'esprit l'anime, le « coup de main » sur l'armée, ls KC[LA. deux orcaniemes mis présenté aux forces de Papouasie-| M Kim Dae-jung demeure le Tous renseignements 
CE général Chon est cependant re- son rôle s'affirme. Tandis qu'au Sn des ue Nouvelle-Guinée. Il a symbole du combat démocratique, vous seront communiqués 
rs présentatif d'une nouvelle géné- début de l'année les politiciens 1. RAR: par: pour 39 qu'une mission de reconna cæ| il t demeurer le point de par téléphone au numéro 
ju : An re cs “: * . ration de militaires. se démänent en vue de le suc- contrôler l'un l'autre. militaire avait permis d'évaluer, ralfement des SE = .1 1 21-27 54 
ÿ " Né 1] y a quarante-neuf ans, cession de Park, que l'agitation Après les émeutes de Kwangiu, HN sn ne rad Ka 0 Pers de mire eme 
æ. FA | compris — personnes encerclées.| chandage avec les Américains. PELIRAANSTR 92 ANVERS 
me é : — {Reuter, AP.) Mais le général Chon doit se sou- 
sn : - : 
Pos sn 
ee SIEMENS 
mm. . 
: " « = F % 5 5 ° PE E É 
nn Si Dat 
a no Dialoguez avec Siemens Data 
ue. gu ‘asts € = =: : ë 
. au Sicob ou dans votre entreprise : ë 
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TI TRE RENE EEqnNQUes. 





OCHE-ORIENT 


Egypte 


EN INSTALLANT UNE BASE À RAS-BANAS 


Washington poursuit la mise en place de points d'appui 
au Proche-Orient et dans l'océan Indien 


Grâce 4 une patiente politique 
visant à s'assurer des bases dans 
l'océen Indien, ie pe Persique 
et la mer Rouge, Etats-Unis 
sont en train de combler 
« vide stra ue » qui s'était 


. créé à leur détriment la ré- 


glon à la suite d'une série d'évé- 
uements défavorables à Wash- 
ington : le départ des forces 
britanniques d’Aden en 1967 eb 
leur remplacement par les Sovié- 
tiques, la chute de l’empire éthio- 
pien en 1974 et celle de la mo- 
narchie iranienne février 1979, 
RS ES RARES 
par l' rou en rm 
de la même année. 
. La dernière de ces bases, indi- 
quait-on mardi 26 août à Wash- 


ington dans les milieux mili- 
taires américRins, sera Does 
sur la 


parap. un accord avec Moga- 
discio (Ze Monde du 23 août). Ce 
pays était le troisième de l'océan 
Indien, après Oman et le Kenya, 
à accepter de mettre ses instal- 
lations militaires à la di tion 
des forces américaines en échange 
d'une aide économique et mili- 


L'accord conclu en juin 1980 
avec Oman ouvrait à Washinpton 
l'Îlk de Massirah, les ports de 


SI ELLE ÉTAIT APPLIQUÉE 





La nouvelle loi sur la presse 
pourrait libéraliser l'information 


De notre correspondant 


Le Caire. — «La liberté de la 
presse (…) esl gurantie. La cen- 
sure des journaux est interdite », 
stipule l'article 48 de la Consti- 
tution égyptienne. Mails, pas plus 
sous Nasser que SOUS son succes- 
sur {à qui l'on doit toutefois la 
Sup on de la censure préa- 
labie sur iles dépèches des corres- 
pondants étrangers), ces dispo- 
éitions n'ont été appliquées. 

Aussi M. Mansour Hassan, rn10u- 
veau venu dans l'arène politique 
et pleln de bonnes intentions, 
s'était-il attelé, dés son entrée au 
gouvernement, l'an passé, en ana 
lite de ministre d'Etat à la pré- 
Sidence chargé de l'information et 
Statut de le pre 

presse 
L’inspiration libérale de ce 
lui a valu une navette de plu- 
sieurs mois entre les différentes 
instances du régime, dont on «a 
bien cru qu'il reviendrait vldé de 
toute substance, M. Hassan ayant 
pu finalement arguer de l'appul 
du rails, son projet, amoindri 
mails non émasculé, a été adopté 
par le Pariement ls 10 juillet, 
sans être assez souple pour _ 
mettre un retour, pourtant ive- 
ment désiré parmi l'intelligentsia 
égyptienne, au folsonnement, plu- 
raliste Prévelent au Caire eb à 
Anne le avant la révolution 


RL = argus — _ 
e n ue que le voir 
soit réellement décidé à relâcher 
le contrôle, plus feutré que sous 
Nasser mais à pelne moins lourd, 
qu'il exerce sur les sept quoti- 
diens cairotes quatre en arabe, 
deux en français et un en an- 
glais) et sur la vingtaine d'hebdo- 
madaires. Les publications de 
l'opposition ont été étouffées ou 
sont étroitement surveillées, à 
l'exception notable et jusqu'ici 
inexpliquée de celles des mouve- 
ments islamiques, dont certains 
sont trés hostiles au régime. 


Diverses garanties 


Les principales dispositions pra- 
tiques de la «lol Mansour Has- 
sans qui pourraient tracer la 
voié à une preme plus libre 
concernent les garanties attrli- 
buées au journaliste pour la 
stabilité de son emploi et le 
secret professionnel : le droit de 
réponse accordé au lécteur, sous 
peine d'au moins trois mols de 
prison pour le rédacteur en chef ; 
l'éiection de ce dernier et du 
comité de rédaction du journal 
par un collège incluant au moins 
45 % de rédacteurs ; La Hberté de 
fonder des organes indépendants 


. 


sous réserve de la non-0ppositiort 
dans un délai de quarante jours 
d'un «conseil supérieur dé la 
presse» comprenant, aux Clés 
de représentants des autorités, 
des membres de l'opposition, des 
personnalités non engagées et 
spadicalistes 

Pour éviter la floraison de 
petites feuilles, M. Hassan à 
établi que tout nouveau quoti- 


‘dien devrait détenir un capital 


versé d'au moins 250000 livres 
égyptiennes, soit 1500000 ÆF (1), 
et tout nouvel hebéomadaire d'au 
moins 100000 livres (600000 F). 
Dans les journaux «prités», 
c'est-à-dire ne relevant ni d'un 
parti ni d'un syndicat, nulle 
personne, nui couple ni ses en- 
fants mineurs ne pourront possé- 
part du capital .supé- 
rieure à 500 livres Éyptiennies. 
afin d'empêcher Ja formation 
d'empires de presse familiaux, En 
revanche, Hassan est un 
farouche partisan des sociétés 
coopératives de presse. 

Les publications « privées » 
existantes — 3j] s'agit notamment 
d'un hebdomadaire copte, d'un 
quotidien de langue française, de 
journaux arméniens où grecs et 
de revues islamiques — ne seront 
soumises à la législation nouvelle 
qu'après Ia disparition de leur 
actuel propriétaire. 

- Les grands quotidiens arabes 
du Caire — tels A1 Akhabar (un 
million d'exemplaires environ), et 
Ai Ahram (six cent mille — res- 
teront prohibés, à 49 %, de leurs 
journalistes et employés (avec le 
versement d'environ mille francs 
de dividendes par an pour un ré- 
dacteur ayant dlx ans d'ancien- 
neté à À! Ahrami. Les 51% res- 
tants, jusque-là dévolus à un 
rs ul _. . réalité 

que e cinq ans, 
L'an _. nassérien, Seront 
confiés dans chaque organe à un 
er n = pre Rp 3, 
& pTOD publique , CONSI- 
aires comme une société du Sec- 
leur privés (sic). 

Chaque institut de presse (où le 
cumul sera Interdit) fonctionne- 
ra sous l'égide du « conseil consul- 
tatifs, eorte de Sénat elu créé 
Eve par le raïls à l'échelon 

on et comprendre trenie- 
cinq membres dont qe Jour- 


relles choisies par le 
Coneultatif, dont quatre travail- 
lant pour la publication. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
(1) La livre égyptienne vaut envli- 
ron 6 francs. 


.Thamrit, tandis que 


Mascate, Matrah et Salalah et 
les aérodromes de Sib et de 
l'entente 
avec le Kenya lui offrait des faci- 
Htés dans le port de Monbasa. 
Les Etats-Unis disposaient par 
Dec le Re que de 
- Garcia, positlon impor- 
tante dans leur dispositif. 
Après la de Berbera, la 
marine soviétique s'est installée 
dans l'ie sud-yéménite de Soco- 
tra, à l'entrée du golfe d'Aden. 
Elle bénéficie en outre de croits 
d'escale autour de l'océan Indien, 
à Assab et à Massawa (Ethiopie), 
à Bo , à Madrgs, à Conchin 
et à Vishkapatna (Inde). dans la 
rade de Dieso-Suarez (Madapas- 
cari et le long du canal du 
Mozambique, à Nacala, à Belra et 
à Maputo, dans l'archipel des 
Seychelles et à l'île Maurice. 


Au Pentagone on confirme, à 
la suite des informations concer- 
nant Ras-Banss, que l'Erypte est 
amenée à jouer un rôle de pius 
en plus important dans la mise 
en place du dispositif militaire 
américain dans la région. Le cli- 
mat de confiance qui s'est ins- 
tauré, à la suite de la signature 
des accords de Camp David, entre 
les présidents Carter et Sadate 
avait conduit ce dernier à affir- 


pour 
face aux Soviétiques et les em- 
pêcher de s'attaquer éventuelle- 
ment aux puits de pétrole. 
t de t Dm Raynts 
posent de trois en 
La première est située dans la 
banlieue du Caire où douze chas- 
seurs-bombardiers F-{ effectuent 
depuis un mois une période d'en- 
tralnement de mois, la 
deuxième est à Qena, sur le Nil, 
à 450 kilomètres au sud du Caire, 
et a été utilisée lors du raid de 
Tabas en Iran, en avrll dernier. 
Des sn TaeRe ne 
type Awaces ont également o 
à plusieurs reprises à partir de 
Qena au cours des derniers mois. 


Le Pentagone envisage main- 
tenant de dépenser quelque 
400 millions oliars 


exper 
cains voudraient que cette piste 
puisse accueillir des bombardiers 
stratégiques B-52 et des ‘avions 
de ravitaillement en carburant 
KC-135. Ces avions ne peuvent 
se poser que sur des pistes en 
béton très d'au moins 
4 000 mètres de Iongueurt. Blen que 
le Pentagone n'ait pas l'intention 
de stationner en permanence des 
troupes à Ras-Banss, celte base 
serait aménagée de façon à pou- 
SR pa en cas de besoin, 
le séjour d'une division (16 000 
hommes) de l'armée américaine. 

L'aide militaire américaine à 
l'Egypte n'4 cessé de se développer 
au cours des derniers mois, Elle 
prévoit, notamment, la Ilyralson 
de 40 avions de combat F-18 et 
de 244 chars lourds M-60 et 
s'élèvera à”plus de 4 milliards de 
dollars au cours des cinq pro- 
chaines années. 

Une trop forte implantation 
milltaire américaine en Egypte 
comporte cependant des rlsques 
pour les Etats-Unis, estime-t-on 
dans les milieux dip iques de 
Washington. Le gouvernement 
américain pourrait, en effet, être 
obligé de tenir compte davantage 
du point de vue tien dans 
les négociations avec Israël eur 
l'autonomie palestinienne, — 
fA.F.P.) 





Irak 





UN MINISTRE D'ÉTAT KURDE 
SE REFUGIE A DAMAS 


Demas fAF.P.). — Un mem- 
bre du gouvernement irakien 
d'origine kurde, M. Aziz Akrawi, 
a annoncé, mardi 26 août à Da- 
mas, sa démission du gouverne- 
ment et son ralliement au Mou- 
vement nationai kurde. Le mi- 
aistre d'Etat, arrivé le jour même 
en Syrie, .& affirmé dans une 
conférence de presse qu'il « refu- 
sait de faire partie du régime 
dicitatorial et rmachlavélique du 
tyren Saddam Hussein, Il & 
accusé le cer SEE Pr de 
« gouverner le peuyp en par 
Ps Pense Le préene 

ges, i e prétendu 
Front AGHonI progressiste, 
avoir liquide les membres du 
commandement national et les 
chefs éminents du parti Bacs au 
pouvoir, de gaspiller les ressour- 
ces du pays el d'avoir dércnsé 
des mülions de dinara irakiens 
pour fomenter les trations 
contre lz ei S07 Pré 2. 
« L'armée trakitnne, a-t-il ajouté, 
a rayé de la carte plus de 

villages 


en desséchant leurs puits ef en 
‘brûlant leurs récoltes. ° 


[PL Axis Akrewl, membre du 
comité central du P.D.K. (parti 
démocratique du Kurdistan) du 
général Garzan!, svalt été exclu en 


. 1934 du parti Dour.son attitude 


favorable an gouvernement de Bag- 
dad II avait depuis occupé diverses 
tonctklons officielles au sein de l'Etat 
et du puartl, repris en maïn par les 
äutorites baasistes.] ‘ 


Israël 


La Haye déplore la < pression à caractère d'ultimatum > 
qui l'a contraint à transférer son ambassade à Tel-Aviv 


Un communiqué officiel rendu public, mardi 
26 août, confirme que le gouvernement néerlan- 
dais à décidé de transférer l'ambassade des 
Pays-Bas en Israël de Jérusalem à Tel-Aviv 

Le texte, indique notre correspondant à La 
Haye, exprime des « regrets - à propos de Ia 
« pression à caractère d'ultimatum » dont le 
gouvernement hollandais fait l'objet. Les pays 
arabes qui ont exercé des pressions ne sont tou- 
tefois pas désignés. « Le gouvernement est 
d'avis que des ultimatums sont intolérables 
dans les rapports entre pays amis. Il constate 
cependant avec regret que la pression en ques- 
tion à été maintenue », affirme le communiqué 


Jérusalem. — Les armes de ja 
maison d'Orange vont bientôt 
SU anLe LR ie ue 
c qui, ue 8 
dizaines de mètres d. à rési- 
dence de M. Begin, abritalt depuis 
cinquante-deux ans l'ambassade 
des Pays-Bas à Jérusalem On 
ne pourras plus y lire la devise : 
«Je maintiendruis, et les Israé- 
Lens n'ont pas fini de distiller 
sur ces mots une ironie amère 
depuis que le pouvernement de 
Lea Haye a décidé de ne plus 
a mainienirz Sa représentation 
diplomatique dans la «capitale 
éternelle et réunifiée de l'Etat 
d'Israël ». 

Dans le mouvement d'exode 
diplomatique déclenche aprés le 
vote à la Knesset de 1a loi confir- 
mant Fannexion de Ia partie 
orientale de Jérusalem et après 
l'adoption au Conisell de sécurité 
de la résolution condamnant cette 
dernière initiative « unilatérale » 
prise par Israël, la décision de 
La Haye est considérée ici comme 
la plus grave. Les Pays-Bas 
étalent en effet le seul Etab 
européen À avoir son 
ambassade à Jérusalem et l'un 
des ayant toujours accordé 
à Israël un soutien très apprécié. 
Au cours des dernières années, 
k gouvernement de Jérusalem 
comptait beaucoup sar les Pays- 
Bas pour atténuer les critiques 
et freiner les initiatives des neuf 
pays de la Communauté euro- 
péenne à l'encontre de la politi- 
que israëllenne. D'autre part, 
les dirigeants israeliens sonb 
convainctis que l'annonce faite à 
La Haye k 26 août ne fera que 
hèter le transfert des dernières 
ambassades se trouvant encore à 
Jérusalem. Parmi les treize Etats 
(dont douze d'Amérique latine), 
qui avalent fait le choix de Jéru- 
Salem, seuls quatre n'avaient pas 
encore dé leur . position ce 
mercredi 27 août: la Bolivie, la 
Colombie, le CGuhtemala et la 
République Dominicaine (1). La 


De notre correspondant 


plupart des observateurs israë- 
liens estiment que d'ici à quel- 
ques jours il n'y aura plus aucune 
chancellerie à JE 

La réaction officielle RS 
vernermment israélen à la n 


par 52 
modération, alors que précédem- 
dent le cabinet de M Begin avait 
eroplové un ton très virulent, no- 
tamment pour dénoncer l'attitude 
des pays qui ont voté la dernière 
résolution du Consell de sécurité 
et pour critiquer l’abstention des 
Etats-Unis à cette occasion, A 
l'égard des Pays-Bas, Israël fait 
contre mauvaise fortune bon 
cœur. Le texte publié mardi soir 
par le ministre des affaires étran- 
gères traduit, comme le remar- 
quent certains diplomates en 
poste à "Tel-Aviv, une volonté de 
«imiter les dégats » et de main- 
tenir les meltleures relations pos- 
sibles avec les amis les plus sûrs, 
afin de ne pas aggraver l'isolement 
du pays. Le communiqué déclare 
que le gouvernement israélien x 
accueïlli la nouvelle du transfert 
“avec une ypeine et U116 LTIStesse 
profondes », mais exprime sx 
«sympathie» envers «le gouver- 
nement et le peuple des Pays- 
Bas qui ont dh se soumettre à 
des interventions injustifiées dans 
leurs rapports avec Israëlx. Il 
s'agit là évidemment d'une allu- 
sion aux pressions exercées par 
les Etats arabes. Les dirigeants 
israéliens excusent donc le choix 
fait par les Pays-Bas et ajoutent 
que «le peuple d'Israël ne peut 
oublier Les efforts de nombreux 
Hollermiais sauver leurs 
concitoyens juifs durant Toccu- 
pebion ° 


Comme 
et les rares utés 
fusé le 30 jui d' 


loi fondamentale sur le statut. 


Iran 


d'attacher une 


éditorlelistes 
qui onf$ Br % 
4 


aux termes duquel - le gouvernement continue 
grande importatce an maintien 
des liens étroits d'amitié avec Israël », 

C'est la première fois que La Haye admet 
officiellement l'existence de pressions arabes 
devenues très vives après la proclamation de 
l'annexion de Jérusalem-Est par la Knesset. Les 
pays où les entreprises néerlandaises effectuent 
des travaux qui ont une importance considéra- 
ble pour l'économie nationale (Arabie Saoudite, 
Koweït, Emirats arabes unis) avaæient menacé 
de rompre les liens diplomatiques avec La Haye 
au cas où l'ambassade des Pays-Bas serait main- 
tenue à Jérusalem. | 


tiques 
cette 1o0i.n 

On prévoit mantenant à Jéru- 
salem que les Pays-Bas vont 
garder dans cefte ville 1m consu- 
let général Des pays tels que la 
France, la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis ont toujours, eux 
aussi, un consulat générel à Jéru- 
salem pas encore 
si les Pays-Bas suivront l'exem- 
ple de ces Etats, qui disposent 
d'une représentation dans les 
deux parties de Jérusalem. Les 
consuls généraux en- posté à 
Le n'ont pas de rapports 
avec le . 


seulement avec 
le de ‘intérieur. Jl 


FRANCIS CORNU. 


(t) Pour le Venexuela, l'Uruguay, 
.l'Equateur, la Chill at mamtenané 
les Pays-Bas, la déciston est 
als officielle. Poux le Savador et 
te Costa-Rica, elle n'avait pas encore 
ce one d -attairen étrangères, 

es 
D'autre. part, dans la solrés du 
26 t, Haïti èt Panama -ont fait 
savoir âux Nations tüniè qu'is £a 
Joindralant au mouvement. 





Le ministre des affaires étrangères assure que le prochain gouvernement 


ene pourra se maintenir que par la répression 


Le président Bant Sadr et k 
ministre iranien des affaires 
étrangères M Sadesh Ghotbzadeh 
viennent de déclencher une cam- 
pagne d'enve contre leurs 
adversaires politiques et parals- 
sent contester jusqu'au systéme 
en vigueur. C'est dans une inter- 
vkew accordée au quotidien qui 
appartient au chef de l'Etat, 
Inguilab Islami que M. Ghotb- 
zadeh a prononcé le mardi 
26 août un véritable réquisitoire. 


Le chef de la diplomatie avalt 


annoncé, il y a quelques jours, . 


qu'il apporterait son soutien au 

DATE Sens ajoutant : 
«Le parti de 1 République isla- 
mique détient le pouvoir de 
fait (.) s4 échoue, l'opinion 
devra en rer la leçon.» Mardi, 
il allait plus loin: «Le prochain 
gouvernement Ne HOUTTE JUS 
réussir el À NS POurrG £e MAIM- 
tenir qu pouvoir que gar la 
répression», a-b-il déclaré à 
Inguilab Isiam£ avant d'ajouter : 
a Une telle répression portera un 
coup mortel Gu régime (…) on 
peut contrôler la population pour 
un temps limité grâce à des mani- 
festations et des slogans ; on peut 
prolonger cette e en ayani 
recours aux armes el QUI Mmuüs- 
sacres, mais je sais le peutie 
résistera. Si la population ne se 
révoille pas aujourd'hui, c'est 
qu’elle a confiance en l'Imam, 
mais quand ce dernier nOus quit- 


tera un jour, elle écraser les. 


OpDDreseuTs. D 
Dressant en quelque sorte Ie 
bian du résime, M. Ghotbaaden 


énonce dans cette méme inter-. 


view le fait que « tous les cer- 
veaux de Ce pays sont en train 
de s'enfuir. Dépuis la rétolution, 
dix-sept mille médecins et inge- 
nieurs sont réfugiés du Canada. 
St nous fermons nos universités 


Le cher de la diplomatle ira- 
n'hésite pe comparer 


Verne 
ment, de la Savak ou de l'armée ; 


aujourd’hui les noms on changé, 
mais le principe du voi est de- 
meuré inchangé. 2 Au COUTrS d'une 
déclaration à la télévision, la 


exclamé, et à dire la vérité, 

bien entendu si l'on m'ErADTIS0 

et lon me tue Il» 

M Ghotbzadeh « croisé ke 

fer avec le parlement en. Ii 
t la semaine dernière 


conclu au temps dernier 
entre ke Ent Tortillos 
(l'homme fort du ), 1 
Maison Blanche et «des diri 
geante iraniens» pour que lee 
0 solent soustraits de :le 
des « étudiants users 


représenter ? Et 


pourguoi est-il si 


inpoli et effronté? Les déshéri- : 


tés ne laisseront 

par démagogues 

1e pet ré blicain islamique 
u 

n'est pas Seul à dénoneer 

L M, Chamsæddine 


du: 
pe 


M, Ghoibzaden a trahi Pimam 
et la révolution 
iranienne », a-t-il 


au 
Monde avant d'ajouter : « Mal- 


gré les consignes de Pimam, : 


H. Fiat pires 
relæt suspec avec : 
réprésentants d ; FD 


. noire 


du gouvernement peuple 


américain, en particulier avec 
M. Hamälion Jordan, secrétaire 
général de il Maison Blanche et 
principal conselller du L 


sauÿ « accablants » pour le chef de la 


diplomatie, entre autres des 
câbles lui demandant de délivrer 


des visas à des journalistes amé- . 
ricains 


avaient um 
refus rare een à 
LL NM. qui est 
de tendance 


Ne - fout, je demeure fidèle à la révo- 


lution islamique, ei je continuerai 
à démasquer ee qui trahissent 

M, Ghotbzadeh est,-enroutre, la 
cible de l'agence Tass mardi 
lui reproche « les QT 


DTOPOs cal 
nigieurs à légart de Union 
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République Sud-Africaine 

Le $ouvernement et le futur < conseil présidentiel > |Les communistes semblent accorder un préjuéé favorable 

copréndront plusieurs personnalités | ; 
ouvertes aux réformes : * 


De notre correspondant 


Pretoria. — À l'issue d'une réu- 
nion - restreinte 


présiden dont sera entouré 
l'actusl de l'Etat, M. Marais 
Viljoen, en remauiant profon- 
dément son cabinet. Les deux 
mesures seront effectives à la fin 
du mois d'octobre, Le nouvean 

y présidentiel devant être 
d'abord soumis aux deux 
Chambres. 


Le choix du parti Do 
Pour ie nouveau vice- 
président de le RÉpubLare g'est 
pre eur le ministre sortant de 


nistre de l'éducation, passait Il y 
dizaine ; 


années, avec. 


a une 
M. Piet Koornhof, pour un pré- 
curseur du mouvement destiné À 
travailler au démantèlement pro- 


les grands cen- 
tres urbains de l'«apartheid 
MESQUIN à. : 


Le général Malan 
un ami du prochain minisire 
de la défense 


sant Die votant que le 
'autant i que 
sept  ROUVEAUE ministres choisis 


Smuts — 

matin par le Rand Mail, 
quotiiien de che, 
CR MRnnEr OU Ariane 
du Sud es hommes du régime 


DU rer re 
qui passe pour malgré 
NT ep 


-maçconnerie des Afrikaners 
— qui devient ministre de l'édu- 
cation. 


Le choix le plus significatif est 
sans doute celui du général Ma- 
gnus Malan, ami intime de longue 
date de M. Pieter W. Botha, qui 
abandonnera en octobre prochain, 
à moins de cinquante ans, le 
commandement en chef des 1or- 
ces armées mer re ae 
assumalt depnis de gues an- 
nées, pour devenir ministre de le 
défense nationale. C'est un por- 
tefeuille que M P.W. Botha 
détient lui-même depuis près de 
quinze ans et qu'il avait tenu à 
conserver en 1978 lorsqu'il assume 
la succession de M. Vorster à Îa 
tete du gouvernement. : 


M, Malan — qui doit à des 
traits vasuement onentaux le sur- 
nom de « chinois » = Pos 
fonciérement acquis ense 
“es azaleurs occidentales n mais 


oliquer des solutions politi 
handies dans la vole de l'apaise- 





Centrafrique 


BANGUI CONFIRME 
QUE MM. MAIDOU ET AYANDHO 
SONT « SOUS LA PROTECTION 
DE L'ARMÉE ET DE LA POLKE » 


exerce aussi les fonctions de 
ab du gouvernement en atLen- 


= ion d'un nouveau 
dent ia re = L de 


ment racial et social, sans les- 
quelles estime-t-il les euccès mi- 
Ltaires ne peuvent étre que .de 
fausses victoires. 


sadenur à Londres avait 

le début d'une carrière vrliante. 
L'intérêt majeur de cette muta- 

tlon Sera sans doute qu'elle per- 

mettra à M. Botha d'éloigner äu 

cabinet, pour l'envoyer à ls cour 


optique, Ia. relégation. dans tn 
secteur gouvernemental aussi 
technique qu'obscur — Je minis- 
tère de l'administration d'Etat et 
dés statistiques — de M. Andries 
Treurnicht, le dirigeant ultra. 
conservateur du parti dans le 
Transveal, dont l'opiniâtre hosti- 
té aux réformes raciales envisa- 
depuis 19478 par M. P.W. 
avait eu pour effet de 
maintenir celks-ci le plus sou- 
vent à l'état de velléités. . 
fIntérim.) 


PREMIER NUMERO 


sur demande, téléphonez au 246.18.18 








Radicale Italiano 


—— mn mes 





DUR OCR OUR RS Te SO MR mms nm Van, mms mu nn mn mme À CR 


AFRIQUE 





Tunisie 





à La politique d'couverture> 


De notre correspondant 


Tunis. — En affirmant, dans 
on communiqué distribué lundi 
25 août, qu'ils «croient projon- 
dément en Ia possibhité d'une 
Phase démocratique qui peut être 
une élape vers des changements 
économiques el sociguT», es 
communistes tunkiens semblent 
accorder un préjugé favorable 
à la politique daozuverture » qu'a 
engagée depuis le début de. l'été 
le gouvernement. ; 


« Dans la période présenie, 
délarent-ils, les communistes ont 
la conviction qu'il esi possible 
d'aboutir à un compromis natio- 
nul autour des problèmes cru- 
ciaux qui nécessitent des solu- 
tions d'urgence, à condition que 
soient réalisés des changements 


‘ politiques subalantiels et que 


soient respectés les intérêts et les 
Le ed des Re ne et 

es jeunes, Que prie en 
consitéra ton la réalilé du plura- 
lisme des courants exis- 
tanis ef que soient garanties 
toutes les libertés publiques. » 


Suspension d'un hebdomadaire 
de langue française 


.Pour que les récentes mesures 
prises par les autorités afin de 
détendre le climat politique 
cprennent un carüClère iréver- 
sible x, les communistes estiment 
qu'il faut résoudre « sur des bases 
démocratiques et saines 2 les pro- 











les médias. 


OUXL, veuillez m'envoyer le 


deux au rarif de 
Jusqu'au 31 décembre 1980. 


premier 
tuit de Médias. J'ai bien noté que j'aurai la possibi- 
ra gr lon eh ag aq 
teur soit 230F eu lien de exemplaire gratuit. 
308F (11 numéros X 28F) sait 25% d'économie. 





blèmes de la représentation syn- 
dicale et étudiante, proclamer une 
amnistie sénérale et garantir les 
droits d'expression et d'organisa- 
tion pour tous les couranis poli- 
tiques. Ils demandent principale- 
ment la levée de l'interdiction qui 
frappe leur i depuis près de 
dix-huit ans, et le droit de publier 
leurs journaux. L 


L'hebdomadaire de langue fran- 
çaise Le Phare a ëté suspendu 


à partir du: 


pour tn mois 
2% août, pour «publicuiion de 
fausses nouvelles. I lui est 


‘reproché d'avoir annoncé, la 
semaine i démarc 


ment. 


Paraissant depuis le 6 janvier, 


Le Phare se présentait comme un 


journal Indépendant de tout cou- 


rant politique. 1 accordait, cepen- 
dant, depuis quelque temps une 
dr qe 
crise cale, ne cachant pas 
ga sympathie ’ancienn 


- pour E e 
direction de l'U.G.T.T. 1 avait 
eu des difficultés voici un mois, 


lorsque l'imprimerie, appartenant 
à la centrale ouvrière, avait refasé 
de poursuivre sa fabrication De- 
puis, sa pagination avait dû être 
réduite, ainsi que son tirage qui, 
selon la rédaction, atteignait cinq 
mile exemplaires. 


MICHEL DEURÉ. 


un journal, 
| parce que 
les médias 
vibrent. 


RECEVEZ GRATUITEMENT LE PREMIER NUMÉRO 





ATTENTION. Médias n'est diffusé que par abonnement au tarif de 
fondateur de 230 F pour onze numéros par an. Il s'adresse autant aux 
professionnels de la communication qu'à tous ceux qui vibrent avec 


Envoyez immédiatement ce bon à Médias, 18, Bd Montmartre 75009 Paris. 


. . gra- 








Sije décide de ne pas m'sbonner, jen'aurairien 
à faire smon de détruire le bon d'abonnement joint 
à mon envoi. De toutes façons je conserverai mon 
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L'ENVOYÉ SPÉCHAL DE L'A.F.P, POURRAÎT ÊTRE EXPULSÉ 


AL Albert Brun, envoyé spécial 
de l'A.F.P. en Bolivie, arrêté lundi 
par des services de renseigne- 
ments de l'armée, «sera ignomi- 
nieusement erpulsé du paus dans 
Les prochaines heures », à annoncé 
un communiqué du ministère de 
l'intérieur bolivien pubilé à La 
Paz le mardi 26 août. Mais, jus- 


été infructueuses. : 
Aprés avoir dénonce «a 
conduite insolite de certains cor- 
respondants de la presse élran- 
gère qui poursuivent leur campa- 
gne impie de dénigrement de la 
Bolivie uvec de grossières ca- 
lomnies », le communiqué expose 
les motifs de l'arrestation de 


Paz les événements depuis 
le coup d'Etat du 17 juillet. Selon 
ce nn M. re ui er 
arrété parce que, à sui e 
l'arrestation, le 20 août, de 
M, Jorge Siles Salinas (frère de 
Présent 0 un des der. 

vainqueur . 
nières élections), «2 & commis 
un flagrant mensonge en afftr- 
mant que ce ciloyen bolivien avait 
été torturé, physiquement outragé 
et humilié par ceux qui l'avcient 
arrêté x. 

A Paris, la direction de l'AFP. 


@ Le pari communisie Orga- 


nisera, jeudi 28 août, à 18 11 50, 
devant l'ambassade de Bolivie à 
Paris, une manifestation de soli- 
darité avec le le bolivien, à 
la suite du coup d'état militaire 
du 17 juillet. La C.G.T. précise 
dans un communiqué qu'elle par- 
ticipera À cette manifestation, qui 
aura lieu 


ÿ 








Devenue à 35 ans patron de la 
20rh Century Fox. 

Sa prémonition: un film sur la 
cacastrophe de Three Mile Island, 
quatre ans avant. 


précise que la dé envoyée ke 
21 août de La et informant 
de la détention de M. Jorge Siles 
ne mentionnait à aucun moment 
que celui-ct avait été torturé, 
outragé où bumilié. Elle se limi- 
tait à annoncer qu'il avait été 
arrêté pour quelques heures, et, 
citant des sources proches de 5a 
famille, qu'il avait subi eux vio- 
lent passage à tabac» (una jfuerte 
golpiza). 


Colombie 


L'ARMÉE A DÉCLENCHÉ 
UNE OFFENSIVE 
CONTRE DES GROUPES 
DE GUÉRHLA 


(AFP. UL.I.J, — L'ar- 
mée colombienne est engagée, 
dans une 


du pays, a-f-on appris le mardi 
de Bogota. Au moins cing roille 
u moins cinq 
soldats soutenus par l'aviation 
ont investi de larges secteurs des 


ÉS. 
une cinquantaine de des 
deux côtés depuis le début des 
opérations. 

C'est la première offensive 
d'envergure des militaires depuis 
plusieurs années pour contrer 
Faction des groupes de guérilla 
dans cette région peu habitée de 
la Colmnbie. 
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L'ARRESTATION D'UN <BOSS> DE LA NOUVELLE MAFIA DÉFENSE 





Une partie de l'héroïne destinée aux États-Unis 


est raffinée en Sidle 
De notre correspondant 


française, 43 rl 
dans lg nuit du 25 août, 
M. Denonle AIDeré, l'un des 


pra mrr 
ee mafia, ainsi ui 
dont trois 


Français, “MM. Jea 


Champion, J et d 
ean- auce 
Ranem et André Bousjel. 


Ce coup de filet « permis de 
découvrir, à 30 kilomètres à l'est 
San-Onofrio-di- 


Trabia, une « raffinerie » de dro- 
gue. Ehe était installée dans 
sous S0ls d'un Lars Lee 
comtruction, afin 

forte consommation F'ééestridité 


à 


8 


mafis 
agraire, avait profité, le 10 octo- 
re 1977, d'un transfert à Naples 


. uction annuelle: d'une 
vingtaine de tonnes d'héroïne, au 
prix moyen du marché, ra; = 
terait plus de 10 millia de 
centimes, La filière sicilienne 
eurait done désormais remplacé 


_ enlèvement de M 
condamn 


-rendue tan 


par Marseille 

PTusqu'i ici, l'héroïne avait été 
saisie déjà « raffinée » au départ 
de Palerme. Mais les enquêteurs, 
et notamment le 
moblle de le capltale sici- 
sienne, M Eoris Giulano, assas- 
siné le 21 juillet 1979, étaient 
 Éo était 


la ïflilère a men qui = 


« fraîche >». Son enguéte visait 
aussi à découvrir les mé 
financiers grâce ls l’ « ar- 


dans des adjudications 
vaux publics, des trafics finan- 
ciers ou des comptes en banque 
ouverts us des Reno FE al 
réinvesti dans activités 


prochables. 


Un vaste coup de filet 


Le capitaine des carabiniers, 
M. Emmanuelle Basile, qui avait 
repris le dossier, a&, lul aussi, été 
rh à Palerme :e 3 mai are 

T 


vaste coup de filet parmi les 
familles mafieuses, errétant 
soixante-dix personnes, dont 
M. Nino Spatols, le troisième des 
frères de cette famille de pro- 
moteurs immobiliers liée au clan 
italo-américain des « gambino » 
et déjà impliqué dans 1e faux 

Michele Sin- 
dona, 6 à New-York à 
vingt-buit 


ans de prison (le 
Monde daté 15-16 juin). 

Avec ces quatre en re parai- 
lèles qu'il EUDerviuRs, 29 
procureur de Palerme pensait 
D expliquer la fortune sou- 

daine de certains suspects et y 
de lave 4 OT 

argent de & 
même demandé, peu avant son 
sesassinat, rune enauête à la Ban- 
que d'Italle pour lever le secret 
sur certains comptes bancaires et 
arriver à iniridualieer les _— 
bénéficiaires du pactole de Thé- 
enquête financière 


roïne 
us nécessaire 
nombre d'ou- 


cone, l'un des RENE instruc- 
teurs de Palerme re du dos- 
constateit Sicile 


occidentale, une ville, ocrin Tra- 
pani — soixante-dix mille habi- 
tants — était la seconde ville 
itelienne D. . dépôts ban- 
caires, ap 

Intérim. 


Le projet de budget militaire pour 1 98 ] 
dépasseraït 104 milliards de francs | 'yy cHAR FRANCO-ALIEMAND 


Le ministère de la défense meb 
la dernière msin à un protet de 
budget militaire de la Frarse 


rieur 
Par rapport aux dépenses mill- 
tailres approuvées par le Parle- 
ment pour 1980, M un total de 
88600 milllons d efrancs, l'aug- 
mentation est sensible, de l'orüre 
de 18 Se. Les dépenses publiques 
prévues pour 1981 étant de 
610 miliiards de francs, les cré- 
dits de la défense devraient repré- 
senter ion 17 % du montant 
total du budget de l'Etat. Le 
chef de l'Etat a orge à la 


l'exception de la défense natio- 
anale, de la police et de la recher- 
che scientifique, 


a ge pas en 
1982 les 20 & du budget de l'Etat 
comme la loi de programmation 
D 
te 


Le durant les 

1977 à 1983, et que, depuis, ss 
circonstances ont évolué ainsi 
que les modalités de la concep- 


un de Es qui, 
en : épasser 
58 % de’ Tensemble des crédits 
militaires. 


Priorité à l'équipement 


ment, ces dépenses d'équipement, 
POUE M utiss Qu PEINE 0e Decoss 
des matériels classiques et nu- 
cléaires, marquent — 
une augmen moyenne 
19,63 %. Exprimées en autorisa- 
tions de programme, qui sont des 
in onde aus 
ments pour — 
sur DIUSIeUrS années — des maté- 
rlels de la prochaine génération, 
ces mêmes dépenses d'équipement, 
en 643 milliards de francs en 


prie est de nuances près, la 
est donc ere au bud- 
t, qui augmente 

plus pe que les dites 
de  fonctiomnerment 

as ee EE D'ierat 

que € ue 

OR le tiers de ces crédits 


Avant la En de cette année, 
un conseil de défense sera consa- 
cré au choix du mode de trans- 
port — probablement un semi- 
remorque à roues — du missile 
sol-501 balistique SX, destiné à 
compléter Ja ee nationale de 
dissuasion, et à la détermination 
du nombre total des sous-marins 
nucléaires — vralsemblab 


lement 
une dizaine d'unités —, qui com- 
poseront orce océanique.stra- 
tégique. Un débat à l'Assemblée 
ro ge d d 
session d'au- 
tomne, au gouverne- 
ment d les 


JACQUES ISNARD. 


(1) Avec les pensions, le budget 
proposé pour 1981 est de 120 mil- 
Jlards de francs. 


LA C.G.T. DÉNONCE 
LE PROJET DE FABRICATION 


La fédération CCGT. des tra- 
valileurs de l'Etat estime que le 
abandon- 


ner immédiatement » le proiet de 
fabrication d'an cher franco- 
allemand dont moe sæ 


Un , de la 
eat , AUTS GO 
si 





crmense marquant lanuirer- 
Les dé P 


profana 
déjà eu lieu le 15 
la veille Gu 14 jui 


@ Accident d'avion en Inûo- 
nésie : trente et un morts. Un 


avion Vickers ‘Viscount, de la 
indonési: ' 


compagnie 


SCIENCES 
Spécialisie de l'aéronautique 





L'ACADÉMICIEN SOVIÉTIQUE 
BORIS PETROV EST MORT 


soir tersept ans. 


ENé le 11 mars 1913 à Smolensk, 
Boris Nipolnevic était un 


automatique. 
lômé de La facuité 


Dans le potit monde de l'astro- 
nautique, chacun connaissait la A 
houette sèche du Te 
l’'Académis des sciences Bien ne 
vont, cs Tut oi qui conduisait, en 





que de France «a fait 
un «trou» de 80 à 49 de 
francs. M. Meunier e& été laissé 





JUSTICE 


LA CHANCELLERIE 
A OUVERT UNE ENQUÊTE 
SUR L'AFFAIRE 
MIS ET THIENNOT 





Denis, président du upe com- 
de l'Assemb nstlonsle 
de MM. nd Mis 


du procès des deux jeunes gens. 
« Les re nis, ajoute le mi- 
nistre, que, Le 
condamnation prononcée Le 
A RE par la cour d'assises 
4 a été découvert 


RÉOUVERTURE 


RELAIS PLAZA 


samedi 30 août 





ont ls 
"décès de 


CARNET 





Décë 





— Nancy. 

Mme Roger Chaste et ses enfants 

douleur de faire part du 
x. Eoger CHASTE, 

ingénieur gén 
des ponts et chaussées, 

survenu le 24 août 1B80, à l'âge ds 
eolxaute-hiut ans. 

La -cérémonie religieuses a eu leu 
le mercredi 27 août 1969, à 15 b. Æ 
se la basilique du Sacré - Cœur, 

ancy. 

LE 

arlemngue, 
54090 Nancy. 


— M. Albert Crehange, 

M. et Mme Michel Crehange et 
leurs enfants, 

M. Mu 


ta, 
ps tre de faire part du 


Mme Albert CREHANGE, 
RE OU E en ES 
survenu le aoû ke 1900, à 
Pre ue À et lsu à NW 
ao ues ont eu 
de 76 août 1980. ue 
34, boul 


— Salnt-Chamond, Paris. 
Mme Antranick Donahedian, 
- enfants et PEU DEEE 
familles Dons 
tnt" part du décés de 
M Antranick DONABED 


Ses funérailles religieuses ont eu 
llau le 2 août 1989, à BSaint- 
Chamond (Loire 


15, rue Portefoin, 
75003 Paris. 





— Nous apprenons la morbk du 
scies 


Ansie FERREY-MARTIN, 
survenue le 23 août 1989, à La Tour- 
du-Pin (Isère). 


[Membre de plusieurs grou groupements MI 
tants qui demandalent là Hbéralisation de 
nee de grossesse et de la contra: 

ception, docteur arün avait 
rar en mal 1973, pratiqué des 
avoriements — à l’époque lilégaux — sur 
des femmes dont elle Jugeait la situation 
personnslle particuilérement défavorable. 
DE Enr ph ma elle avai été inculpée 
6e 5 ma Grenoble, ca . avait 
suscrié uno vive émotion. La I votés 


en 1975 devait faire tomber Les actions 
Justice intentéss contre elts. , 

Plus récemment («le Monde » du 18 Jan- 
vier 1979), le docieur Ferrey-Martin avait 
pris la défense d'ouvriéères de la société 
de Hngerle féminine Playlex, qui possède 
notamment une usine à La Tour-du-Pin, 
La directrice du magazine féminin de 
la C.G.T. « Antoinette » avait, en effat, été 
poursuivie en diffamation pour avoir 
dénoncé dans son journal je conditions. 
de travall de ces ouvrières.] 


— Mme Simon RE 

M. et Mme Gorges Lend 

M et Mme Olvier Lendower et 
leur fils, 
Mile Muriel Lendower, 

Mme Denisa Griubaum et ses 
enfants, 

Les familles Grinbaum, Dubuil, 
Vager et Nastat, 
ont la douleur de faire part du 
décès ds 


M Simon GRINBAUM, 
ent le 23 août 1990. 


Les obsèques ont ui LE mardi 


28 août 1950, daus l 


Re le 4 août 
ues ont eu Lieu le 26 août 
1086 Fe l ds Clgné (Mayenne). 


[Né le 11 août 1915, Gédrges Gulardière 


«Le Mondes présente à sa famille ses 
sincères condoléances.l 





— Le Havre, Cagnes-sur-Mar. : 
Sn He Eeckanauer, 
ls douleur de falre 
sceidental de son père, 
M André HECKENAUEER, 


minou à Mantes, le 23 août 1080. 
L'Inhamation 


A PER 
meroredl 27 2oûb 1980, à 16 D. ad, aù 


cimetiére Nord du 





— On nous prie d'annoncer le 
décéa de : 
Mme veuve Lucien HEKRR,: 
survenu à Thonon, ls 22 août 1980, à 
de gt-selse 


23 août “emo, à 17 heures 
CE des nt Jen an CO faire-part. 
FOI PATE à Paris. 


sa flile, 
part du déces | 1° 


— On nous prie d'annoncer la 
décès de L 
M Louis 
survenu Je 21 août 1980. 
De !la part des : 
Docteurs Claire et Paul Vésin, | 
Marc et Cetherine, 


du Conservatolre national supérieur 
de a de Paris, 


esseur 
à 1a adhole Cantorum, 


1990, à Paris. 
Sslon les volontés de la d&sfunte, 
les obsèques ont et lieu dans la 
plus stricte intimité, en l'église 
Saint-Honoré-d'Eylau, sa paroisse. 





— Les Houches, Saînte - Adresse, 
Baint-Germaln, Paris, Beauvals, 


L£ et Mme Jacques Betrancourt, 


leurs enfants et És-enfants, 

M. et Mme André et leurs 
enfants, . 
M. et Mme Bernard Oudotte et 

leurs enfants, 


M. et Mme Dominique Samson eb 
leurs enfants, 
D. Berthe Pellat, 


et Mme Victor Charles, leurs 
cat ét Pitt EUR, 
ML et Mme Jacques Chiron et leurs 


LS, 
A et Chiron, ‘leurs 
at dt PR 
NE et Mme Kobsrt Oudotta et 


&a l'Ecole polytec 
fagénieur des nées, BonERTe 
ia honoraire 
ds NC, 


de la d'honneur, 
croix Ex spé. 


surveuu à Chamonis (Mont-Blanc), 
le 24'août 1980, dans an quatre-vingt- 
slrième annés. 


cérémonies pis religieuse téra cëlé- 
bete 19 end 28 août 1980, à L becrss, 
Bavole), 8e d'été, sul 
Éarok), 28 parie dans Je be de me 
œills à Chambéry. 





Une messe sera célébrés ultérisura- 
Chen Pet Dame-des- 


Tin rappellent à votre souvenir son 


Gaston O 
née Marcelle Chiron, 


décédés à Paris, la 30 décembre 1978. 
£Le Fouluy | 


Es Pr de Wagrar, 
10 de À Mie- -ROY, 
ia au 

©0000 Beau: 


— La direction des Musées de 


France . 

a le regret de falre nart du décès da 
M André PARROT, 
membre de l'Institut, 

cfflcler 
ds ln d'honneur, 
grand-crotz 
dans l'ordre national du Mérite, 
commandeur des Arts et Lettres, 
guerre 


croix da ed 
dex de Re 


du musés du Lou 
président _” 


du comité de direction : 
ds l'Association francaise 


pour la - 
sauvegarde du site Mari 





— On nous prie d'annoncer ls 
décès de 

Mme Germaine PAUL FORT, 
Mr la 23 soût 1980, 
1980 DD 48 en l'éélle de 
Mobtlhéry Œswonne). 





— On æ 
2 7 pe annoncer le 


argent 
de la Ville de Paris, 


survenu le 19 août 1980, à Paris. 
L'inh umstion a eu leu à Bourges 
(CON ue 


& 
gnéants Valerie ei NOUS, rs 
décés ce ; 
Mme Charles TOFF, 





Avis 





cn nous d 
A pris d'insérer l'avis 


RECHERCHE 
2 JSUNES FRANÇAISES, 
Xsabelle CHABENAT 
16 ans 1/2 - 165 me Éd RetDD 
Loi bleus." 
13 _ 
DT cts ee 
ao 
Portugal). 
Prévenir M. où Mme CHABENAT 
1%3,'av. de la République, Montrouge. 


TÉL: 654-10-9%, ou la conmiat 
France ou la police Qu pays. 
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E n'étais pas destiné à faire 
du cinéma, dit Edouard Nier- 
mans. Je viens d’une famille 

bourgeoise qui prévoyait pour 


moi une carrière commerciale. 


J'ai done fait une école de com- 
meèrce, puis j'ai TOMpU avec tout, 
et j'ai commencé à vivre de 
façon marginale J'al rencontré 
des gens qui travaillaient dans le 
cméma ou au théâtre. J'ai êt6 
assistant de Garrel, de Bourseil- 
ler. J'ai été comédien. En 1967, 
avec une caméra qui trafnait eb 
des chutes de pellicule qu'on 
volait dans les tiroirs de la télé- 
“vision, j'ai réalisé um court mé- 
trege qui avait un titre très pré- 
tentieux, 14 Mémoire fouüdroyée, 
et qu est passé au Festival 
d'Hyères. Je pense que fe n'ai- 
anérais pas le revoir : c'était un 
film trés adolescent, très sym- 
boliste, dans lequel le -d:scours 


de vedrouille, une vie d'adoles- 
cent prolongé. Je me suis baladé 


à pied, sac au dos, sans un rond., 


J'ai traversé l'Afrique, le Canada, 
les Etats-Unis. J'ai fait tout ce 
qui me passait sous la main et 
qui permettait de vivre sans at- 
taches : guide de pêche au sau- 
mon en Jsiande, professeur de 
deltaplane, journaliste, courgier, 
serveur, En revenant, en 1076, 
j'ai réalisé an deuxième court 
métrage, 14 Syncope, qui a été 
sélectionné pour Cannes : je vou- 
lals parier de ces fêtes de famille 
où il n'y a pas de vériteble 
amour ni de véritable chaleur, 
où D n'y en a que la démonstra- 
tion. Le fils de la famille venait 
avec sa petite amie à un repas 
d'anniversaire .et tout s'échan- 
geait à travers ce personnage 
féminin, l'agressivité, la rancœur, 
le désarroi eile était prise à 
partie par les différents membres 
de la famille, et elle finissait 
par avoir une. syncope… Entre 





_— mn. 


—— CRE D uns à mn _——.— 


Donde 


RTS ET SPECTA 


Rencontre avec Édouard Niermans pour son 





En 
SLR 


… 





film «Anthracite» 





L'enfance d’un chef 


1976 et Anthracite, 1 s'est passé 
du temps. Je pensais que j'au- 
rais du mal à survivre à l'échec, 
aors j'avancais à petits pas 


— Comment esi venue 
Pidée d'Anthracite ? 


— À l'âge de neuf ans, mes 
parents m'ont mis dans un co!l- 
lège de jésuites, À Saint-Fran- 
cois-de-Sales, à Evreux. J'y al 
passé sir ‘ans de ma vie. Je 
voyais mes parents une fois par 
mois quand je n'avais pas trop 
chahuté. Le collège était un peu 
ma femille : tous mes réflexes 
sociaux, culturels et religieux se 
sont déclenchés là-bas, et j'avais 
envie d'y réfléchir. Je me suis 
rendn compte que j'étais quel- 
qu'an qui vivait mal la vie soli- 
taire, qui avait besoin de vivre 
en groupe et qui avait tout plein 
de petits défauts égotistes qui 
remontaient à la période où je 
planquais mon chocolat. J'avais 
envie de parler de cette partle- 
lä de ma vie. 


tir d'un synopsis de huit pages. 
Le premier synopsis racontait 
déjà le nécessité de trähir le 
discours de l'amour pour rejoin- 
dre là vie communautaire, mais 
il était davantage centré sur 
l'enfant : {1 y avait une amitié 
plus profonde, un vrai rapport 
entre ke pion et lui qui rendait 
la trahison finale encore plus 
forte. Dans le film, cette relation 
spirituelle gêne l'enfant dès le 
départ, {l la refuse. 





Souvenirs-écrans 


— Comment lécriture du 
scénario a-t-elle Tnodifé la 
réalité de votre propre his- 
toire ? 


— C'est assez confus : comme 
analyse il y a des sortes de 
souvenirs-écrans qi s'interpo- 
sent entre ce qui s'est passé 
réellement et le souvenir qu'on 
e1 garde, Pour la scène de la 
punition corporelle, par exemple, 
je me souviens très bien d'élèves 


qui arrivaient dans le préau en: 


montrant leurs coups de règle et 
leurs coups de fouet. Mais on 
m'a dit que ces pratiques n'exis- 
taient plus depuis longtemps au 





moment où moi j'étais au col- 
lège. Quand j'écrivais le scéna- 
ris, je n'arrivals pas à savoir si 
les élèves avaient douze ou 
quinze ans, c'était Sigarrement 
flou. Au cépart, je voulats tour- 
ner le film avec des enfants 
plis jeunes, mais il existe 1m 
organisme de censure, Défense 
de l'enfance, qui a trouvé ke 
scénario extrêmement violent et 
qui m'a interdit de tourner la 
scène finale avec des enfants de 
moins de quinze ans. Cette opé- 
ration qui n'était pas volontaire 
a apporté au film peut-être 
plus de cruauté. 


UNE SELECTION 





LA PETITE SIRENE 
DE ROGER ANDRIEUX 


Une sadolescente de quatorze ans, 
lectrics d'Andersen, croit avoir 
rencontré le prince charmant de 
la légende. Elle n'aura de Cesse 
qu'elle l'ait soumise à son caprice. 
Deux excellents acteurs, Laure 
Alexis et Philipps Léoterd, réussis- 
sent à nous faire croire à une 
histoire invraisemblable. 


SCARFACE 
DE HOWARD HAWKS 


Réédition du film classique de 
Howard Hawks Vie — et mort — 
d'un gangster d'origine italienne, 
vue et recréés presque sur le vk, 
eu tournant des années 20-30, 
quand les gangsters font [a loi à 
Chicago. Howard Hawks y révèle 
un monstre sacré, Paul Muni, 
un peu à l'image du Marlon 
Brando du Parrain. 


TAXI DRIVER 

DE MARTIN SCORSESE 

Le palme d'or du Feslival de 
Cannes ‘1978, qui confirmait le 
talent de réalisateur de Mean 
Sireats et amorçait la carrière de 
son scénariste, Paul Schrader. 


L'Empire contre-atisqus, de irvin 
Kershner :; la suite de la Guerre 
des étolles: Extase, de Gustav 
Machaty : érotisme 1950, la beauté 
extraordinaire de la jeune Hedy 


Lamarr : Je suis photogénique, de 
Dino Risi : un « vitelloni » moderne 
s'évade par le cinéma; Le Christ 
s'est arrété à Eboll, de Francesco 
Fosi : un communiste en exil dans 
son propre pays. sous le fascisme ; 
Plle ou Face, de Robert Enrico : 
duel de euper-vedettes gur toile 
de tond policière : Rosy [a bour- 
rasque, de Mario Moniceill : is 
amours voltigeantes d'une cai- 
cheuse et d'un boxeur; le Trou 
peau, de Zek! Okten : le film le 
plus remarqué de cet élé. 


théâtre 

RUFUS 

A LA GAITE-MONTPARNASSE 
.JEAN-PAUL FARRE 

AU PALAIS DES GLACES 
Deux personnages tendres et gals, 
cruels at tristes, drôles et sérisux. 
COMPAGNIE D'APOLLINAIRE... 
Des iemmes hiératiques célèbrent 
le culte du « quetteur mélancoll- 
que » né il y à tout juste cent ans. 
ET HAUTE SURVEILLANCE 

AU LUCERNAIRE 

Des prisonniers dans une cellule 
blanche, les violences et les Jouis- 
£ances désespérées de Jean Ganet. 


Maupessant, histoires vraies, au 
Thébre Esssion : trois contes ; la 
Matlouaite, à la Cour des Miracles - 
deux frères. Et les reprises : le 
Premier, au Théâtre de Poche : 
humour new-yorkais. Un habit 
pour l'hiver, à l'Œuvre : la poésie 
de Claude Rich. 


— Ea scène jinaie parait 
ejfectivement très dure : 
cetle espèce de lynchage ac- 
crédité par Finsiitulion, qui 
célèbre aussi l'entrée dans la 
zorme le l'individu réfrac- 


— Mais, au collège, étiez- 
vous Gervais, l'ezclu qui serre 
Les poings sans répliquer Œux 
persiflüges, ou Fouquet, Le 
romantique en écharpe qui 
monte sur jes iotis pour cra- 
cher à la barbe du collège 
son jiel maldororien ? 


— J'étais un peu Fouquet et 


‘un peu Gervais : j'avals sûre- 


La dernière année, j'ai fini par 
faire je mur. LH y avait un bal 
dans une maison des jeunes à 
Evreux, j'ai embrasé une fille 


‘pour la première fois, puis je 


suls rentre au collège J'avais 
réussi mOn expédition, mais j'ai 
senti le besoin de le faire savoir 
par lintermédiaire d'un pion. J'ai 
été convoqué par les pères, et 
ils m'ont presque félicité, comme 
si J'avais franchi un passage 
initiatique. Les jésuites avaient 
la perversité de pousser à, la 
révolte : c'était un signe de quea- 
lité. Ls mettaient en marche une 
répression intense de tout ce qui 
était hors de 12 règle, et en même 
temps rien n'était pis pour eux 
que la médiocrité, ‘ 


— On pourraff vous repro- 
cher comme un anachronisme 
la culotte de golf de Gervois 
et l'écharpe de Fouquet. 


— Le film a été tourné en 
cinq semaines, avec des budgets 
décors eb costumes très pen 
importants. Tous les costumes 
proviennent des puces de Saïnt- 
Ouen. Le décorateur, Didier 
Haudepin, s'est fait prêter des 
vieilles bouteïlles d'encre chez 
Waeterman et des vieilles boîtes 
de biscuits chez Lx Le souvenir 
fonctionnait sur des choses 
iMattendues, sur des objets très 
précis : par exemple les prumes 


Sergent-Major, on ne les voit pas : 


i : 
CZIFFRA 
A LA CHAISE-DIEU 


A 40 kilomëtres du Puy et à 80 de 
Saint-Etienne, la Chaise-Diou est 
surtout célèbre pour son abbatiale 
du quatorzième siècle, qui possède 
un orgue historique du dix-hui- 
tième. Mais depuis 1966 Georges 
Cziffra, le planiste, et Cziffra junlor, 
fs chef d'orchestre, ont décidé de 
s'y retrouver tous les ans pour 
servir la cause de La musique fran- 
çaise. Alns! le festival 1980 s'ouvri- 
rat-i} le 29 août avec des organums 
de Perotin et la Missn Capui ce 
Guillaume Dufay; la messe du 
St août et le concert du soir seront 
consacrés à Marc-Antoine Charpen- 
tier et, le 1 septembre, on pourra 
découvrir, outre des œuvres pour 
orgue, une messe de Grigny. Le 
Phiharmonia Hungarlca placera ces 
deux concerts sous le galgne de 
l'Espagne vue par des compositeurs 
français les 5 et 8 septembre (s0- 
lstes : 1. Gitils et J.-P. Collard). 
Nullement sectaire, le festival 
accueillera en outre S. Richter le 
30 août et l'orchestre philharmont- 
que de Varsovie (le 3 septembre). 
Le concert de clôture enfin réunira 
le père et le flls le 7 septembre. 
Renseignements : t6l. (71) 09-74-54. 


FESTIVAL 
DE LA COTE BASQUE 


Fidèle aux grands Interprètes, le 
festival « Musique de septembre en 
. côte basque » fétera du 1% au 
14 septembre son vingtième anni- 
versaire en regardant un pau du 
côté des pianistes : Marthe Arge- 
rich ge produira en duo avec le 
violoncelliste Mishe Maïisky (le 
2 septembre à Cilboure) ; Philippe 
Entremont dirigera l'Orchestre de 


7 em me me 


ü fallait que l'appât soit 1me tête 
de mouton : malheureusement 
on De voit plus à l'écran, dans le 


— Nous avons tourné à Ro- 
dez, dans l'Aveyron, dans deux 
collèges différents : à Saint- 
Pierre, certains des grands cou- 
loirs, le dortoir, la scène de la 

l'appel des cars, et, 


Tessionnels apportent une vérité 
immédiate, 


. —L'ajfiche de votre jilm 
monire, sur un cahier qua- 
drillé, Le visage du pion 
maculé de taches d'encre 
violeite, elle est très Tépul- 
site. 


— Pour ka sortie d'un film,on 
est pri entre deux discours 
contradictoires, entre ses désirs 
profonds et le désir d'attirer du 
monde dans les salles On est 
entouré de gens qui ont un autre 
discours, mais qu'il faut prendre 
en considération J'al déjà im- 
posé le titre ; personne n'en vou- 
lait, sous le prétexte que c'est 
un titre casse-gueule, démobili- 
sateur et gris. Mais j'y tiens 
beauvoup : au collège, nons 
lisions une bande dessinée qui 
s'appelait Antñracile  Chloro- 
phylle, qui racontait une guerre 
entre des rats et des souris; 
Tranthracite évoque la couleur des 
goutanes, ni noires ni blanches, 
comme les personnages du film : 
enfin, je trouve que c'est un sur- 
nom formidable pour le Fère 
Godard, car l’anthrecite est une 
pierre extrémemené froide, mais 
capable de toutes les brûlures. 


chambre de Vienne et Jouera en 
même temps (à Saint-jsan-de-Luz 
le 3 et à Biarritz le 4) : Dezsô Rank] 
donnera un récital à l'église de 
Salnt-Pée-sur-Nivelle (le 5j; Jean 
Fonda se joindra à Plerre Fournier 
et Plerre Amoyal pour une solrés 
en trlo consacrée à Brahms et à 
Schubert (le 6 à Biarritz}, et c'est 
Jeremy Menuhin qui souifiera au 
clavier les vingt bougles du festival 
à l'hôtel Chantaco de Salnt-Jean- 
deLuz. Parmi les autres Invités, 
H faut citer encore l'Orchesire de 
Bordeaux-Aquitaine, dans un pro- 
gramme Berlioz (le 8 à Saïnt-Jean- 
de-Euz), le Quatuor Melos (le 9 à 
Ascain et le 10 à Anglet) et l'Or- 
chestre du Capitole qui fere réson- 
ner le Requiem de Fauré sous les 
voûtes de la cathédrale Saint-Marie 
de Bayonne (le 13 septembre). 
Renselgnements : (59) 24-81-80. 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
L'Orchestre  philharmonique du 
Brabant donnera deux concerts à 
la salle Pieysl. Le premier sera 
réservé à Beriloz, le 28 août, le 
second à Ravel, ls 29 août. Récital 
de violée de gembe par Jordi Sevail 
à 18 h 50 et à 20 h 30, le 1°* sep- 
tembre à  Saint-Julien-le-Pauvre. 
= Abelard poète et musicien », 
par l'ensemble G. Dufay, le 2 ssp- 
tembre, à 18 h 30 et à 20 h %, 
à Saint-Elienne-Su-Mont (FEP., tél 
2329-37-57). La pianiste Françoise 
Thinat ©onsacrera une soirée à 
Dévdai de Séverac au château de 
Saint-Félix-Lauragais (91540) : ren- 
saignements : 61-88-01-61. 


Rostropovitch et l'English Chamber 
Orchestra se retrouveront à Menton 
le 29 août. Cinq siècles de must 
que à l'Orangerie du château de 
Sceaux, avec un récital d'Amaud 
Dumond sur le luth et {a guitare 
le 30 août à 17 h 30 et un concert 


Pour l'affiche, il fallait évi- 
ter le piège vers lequel tout le 
monde me poussait, c'est-à-dire 


se déplace. Faire bouger me ca- 
méra, c'est vraiment une ques- 
tion 


o À 
s 
BÈ 
B 
- 
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on 
Quand je filme la confronta 

entre le père supérieur et An- 
thracite, je prends Anthracite 


pas marié, je n'ai pas d'enfant. 
Je vis comme en camping, chez 
des copains. Pour pouvoir m'oc- 
cuper du film, c'est la première 
fois que je joue un studio. Je 
trouve l'univers des adultes qui 
sæ battent pour le pouvoir telle- 
ment dégueulase que je n'al 
pas envie d'entrer dedans. Mais 
c'est aussi trop facile de s'instal- 
ler dans l'idée qu'on est formi- 
dable et de ne pas prendre le 


aiment bien donner l'image de 
valnqueurs, de conquérants. Moi 
je n'ai pas cette grande destinée 
cinématographique qui comporte 
un effort permanent. T1 faut que 
les choses prennent leur propre 
nécessité, Je ne prenais plus de 

à ne rien faire, ça ne suf- 
fisait plus à barrer l'angoisse Je 
devais passer À un autre type 
d'activité. Quand j'ai traverse 
le désert en camion, j'avais un 
sntiment formidable d'exister, 
mais je pense que je prends un 
risque blen plus grand en faisant 
un film Quand on n'a rien faib 


du Quatuor de flûte Arcadie, le 
41 à 17 h 30 (renseignements : 
660-07-79). Le troisième volet de 
la session internationale d'été de 
l'abbaye de Royaumont sera consa- 
cré à la musique vocale et instru- 
mentale de Rameau. Renselgne- 
ments 035-40-18 Musique fran- 
caise du Grand Slècila par la 
Grande Ecurie du roy, au château 
de Chambord je 3t août à 15 heures. 


ire 
ESPRITS ET DIEUX D'AFRIQUE 


AU MUSEE CHAGALL 
DE NICE 


Avec cette exposition de quatre- 
vinat-dix statues et masques airi- 
calins, le musées Messaga biblique 
accueille pour la première fois 
un art ni [udaïque, ni chrétien, 
tout en restant fidèle à la vocation 
du lieu, caile de rassembler des 
expressions hautemént spirituelles 
de tous les peuples : iés œuvres 
ont été sélectionnées dans les 
collections nationaiss et étrangères 
pour lsur pouvoir à évoquer Îles 
esprits, Îles génies et les dieux, 
et Jeur force plastique. 


CHEMINS DE LA CREATION 

A ANCY-LE-FRANC 

Dans l'Yonne, entre Tonnerre et 
Montbard, un Chäteau Renalssance 
et ses communs, aménagés en 
salles d'exposition, où, depuls une 
dizaine d'années, chaque été, on 
peut 5e retrouver sur des Chemins 
de la création, qui ne sont pas des 
sentiers battus. Cette fois honneur 
au pastel et ses fausses douceurs, 
en une cantaine d'Œuvres au 
moins d'artistes contemporains. Et 
une rétrospective Maryan, peintre 4 
vie — il est mort en 1978 — d'un 
énorme jeu de massacre, 
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tion 


coup de choses sur l'institution. 
Dans le cinéma dit moderne, 


poudre aux yeux, on filme 
d'abord un lieu en plan général, 


Je ne pouvais pas m'en rappto- 
cher plus. Cela dit, une parte 
de l'émotion aurait pu être nti- 








jusqu'à trente-cinq ans, on à 
vraiment peur de la facon dont 
on va être reçu ou compris 
— Quel serait votre 
deuxième film ? 
— Je sais autour de quel sujet 
j'ai envie de travailler : le rap- 


. — Oui, c'est étrange. Avant de 
faire le film, j'étals très amou- 


de faire le film et la panique 


‘d'être abandonné par uné tem- 


me que j'aimais vralment, Alors 
je me suis dit que j'allais faire 
k film pour la séduire, pour 
qu'elle comprenne quelque chose 
de moi-même, J'espérais qu'elle 
allait venir sur le tournage. Si 
ele était venue, j'aurais tout 
largué, et je serais parti avec 
elle si elle me l'avait demandé. 
Mais elle n'est jamais venue, et 
elle ne me l'aurait pas demandé, 
J'espère. 
Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 





LES DESSINS D’ARTAUD 


AUX SABLES-D'OLONNE 

Certains sont connus, d'autres pas, 
notamment ceux proches des des- 
sins qui illustrent les cahlers, où 
les images symboliques et les 
textes librement associés nous 
meHent au plus près du mondes 
déchiré de l'écrivain. 


INGRES A MONTAUBAN 

Au musée Ingres, un palais rose 
dominant le Tam, une exposition 
rétrospective à l'occasion du bicen- 
tenalre de le nalssance du peintre. 
Autour des œuvres du chef d'école, 
sa descendance. 


BOLTANSKI A CALAIS 
Un artiste d'avant-garde de la pho- 
tographie depuis dix ans. Où le 
cliché sert un discours sur le sou- 
venir, l'enfance, Ia reconstitution 
d'images stéréotypées. 


GEORGES BRAQUE 

A LA FONDATION MAEGHT 

Un hommage à Georges Braque, 
l'autre Inventeur du cubisme, avec 
cent Cinquante œuvres prétées par 
des musées et collectionneurs du 
monde entier. 


fuzz 


UZESTE MUSICAL | 
Bernard Lubat .et <es amis, Îles 
22, 30 st 31, dans un petit village 
de Gironde qui, trois jours par an 
depuis 1978, sé met en fête, et 
mèle en un joyeux délire toutes 
les musiques, du bal mussite au 
théâtre musical, de Guillaume de 
Machaut à Michel Portal. 

Mico Nissim.à la Cour des mire- 
cles : des claviers inventifs entre 
rock et jazz 
Huntair-Jeanneau-Fexier dans 18 
RER (le 29 à 16 h 20) : um tri 
meltre à la station Aubar. 


qe, 1 PP pq RAA MA MR ME «men eu 











GRANDEURS 
ET-MISÈRES 
DU CIRQUE 





autres, disséminés en Europe, 
qui reprennent avec rigueur jes 
numéros classiques. 
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Le clown se meurt 


7APPARITION du clown a 
longtempe été celle de la 
couleur, de l'extravagance, 
du fantastique et de là poésie 
Avec son cŒUX, son innocence, 
ses gestes gentils, ses mouve- 


ments maladroits, le clown étaif 


on peu comme un enfant 
inadepté. Il arrivait qu'on abusalt 
de lui, mais si quelqu'un le frap- 
pailt, H y avait pour Ii de !a 
pitié, 


Corame le cirque où s'est fou- 
jours trouvé son terrain de pré- 
düection, l clown se meurt 
aujourd'hui 

Les rires fous, éclatants, légers, 
en liberté, les tartes à la crème 
des comédies burlesques des 
années 20 l'avaient d'autant plus 
secoué déjà qu'après avoir adapté 
à l'écran le comique de !a piste, 
les artistes sortis des studlos de 
la FBeystone avaient su faire 
courir leur fantaisie et leur ima- 
gnetion avec rigueur et effica- 
cité, Ils avaient pu développer 
un humour au second degré, 


. voire une forme de burlesque de 


la parole qui les hissaient par- 
fois, comme W.C. Fields, ancien 
jongkeur de cirque, au rang de 
bouffon moderne. 

Avec le cinéma, la télévision et 
la multiplication des centres 
d'intérêt proposés au spectateur 
éventuel, k cirque a perdu la 
plus grande partie de son publie 
— même en Italie où les nom- 
breux chapiteaux qui existent 
encore ont va récemment le nom 
bre de ur représentations 
dimmuer de plus de la moitie. 

A présent, quand !e clown tra- 
vaille sous un chapiteau, 1 doit 
se soumettre au rythme de plus 
plus difficile imposé par la 
crise irréversible du cirque. 
Clul-ci autrefois séjournalt 
dans une ville plusieurs jours, 
parfois une semaine ou Dius 
longtemps encore. Les: gens de 
la piste pouvaient souffler, 
avalent le temps d'imaginer, de 
travailler. Tout est plus dur 
maintenant. On donne rarement 
plus d'une représentation par 
ville, et le clown n'a générale- 
ment pas le temps de s'installer 
dans le spectacle, d'offrir vrai- 
ment son univers. Pour faire rire, 
devient facilement grossier, il 
utilise n'importe quel élément, il 
copie. 

Lorsqu'H n'a pas d'enga- 
gement sur une piste, le clown 
cherche à faire de l'animation 


commerciale dans les supermar- 
chés. Mais les places, comme on 
dit, sont chères, et certains 
clowns, comme Bob et Momo, ont 


sept ans, — Jacobs. a créé autre- 
fois un masque — sourcils exa- 


venu l'archétype du visage du 
clown. Il ; a Charlie Rivel, octo- 
génaire, mails toujours en activité 
avec son rouge Carré, 
maift également rouge et déme- 





L'âme des enfants 





Comment pourrait-il penser le 
contraire, lui qui a étudié toute 
ea vie l'âme des enfants, qui a 
volé leurs gestes, leurs rires, qui 
2 pris lerrs désirs, leur innocence, 
et qui aime raconter l’histoire du 


à 
; 
A 
E 
E 
5 
Ë 


Lou Jacobs et Charils Rivel 
sont nés clowns, ou presque. Ils 
on$ eu et ont La grâêce, Jls ont 


des gags ; les Chickys —- autres 
Suisses — qui ont pris cons- 
cience de la nécessité d'une 
logique dans La construction 


d'un numéro et introduisent 
une réelle sensibilité aux 


tion de la commedia dell'arte, 
enfin, dans des spectacles drüles 
A tendres ou la souffrance fait 


Mais, incontestablement, c'est 


plus connu d'entre eux, s'est 
certes considérablement émoussé. 


vroche de Moscou aux yeux Lieus, 
à la chevelure filasse et à la cas- 
quete de fantaisie reste trés 
populaire, et ses entrées au vieux 
cirque de la capitale soviétique 
sont parfoïs étonnantes, soit par 
la forme — entouré de « giris » 
à la manière des Ziegfield 
Follles, Popor chante et danse 
sur la piste, — vit par le fond 


qu'il ne peut plus se déplier s. 





Les leçons du cinéma comique 





Youri Nikouline, qui joue 
au naëif, est aujourd'hui im clowa 


rire, Anatole Martchvsky, à 
peine âgé de vingt-cinq ans, élé- 
gant, léger et plein d'humour, a 


d'un ciown traditionnel, mais 1 
indique ainsi une nouvelles voie 
plus adaptée äux temps 
modernes. | 
Stauisiav Chtchoukine et Sere- 
briekov, qui joualent au prin- 
temps dernier à Leningrad avant 
d'inaugurer, durant les Jeux 
olympiques, le nouveau cirque 
ultre-moderne de Moscou, sonk 
deux artistes d'une invention 
constante qui ont parfaltement 
assimilé les leçons du buresque 
et du cinéma comique : ils ima- 
ginent des «reprises » étourdis- 
santes de drélerie,. d'émotion, 
voire de pure possie, comme 
l'instant où Chitchoukine s'envole 
avec des ballons au sommet du 
chapiteau. ; 
Oleg Popov, Youri Nikouline, 
Stanislav Chtchoukine, Serebria.- 
kov, Anatole Martchvsky et tous 
leurs confrères sont PUSSÉS par 


Moscou, et ancien élève de 
Meyerhold. Basées sur le système 
de Stanislavski et de Meyerhold, 
les études de cette école durent 
trois ans. La première année, les 
élèves — une dizaine, sélection- 
nés parmi cet cinquante can- 
didats environ — apprennent 
notamment, le jonglage, l’acro- 
batie, k musique; la deuxième 
année, ils étudient l'art comique, 
s'exercent à rire et à pleurer, 
à construire des sketches à par- 
tir de choses vues dans 14 vie, 
à dessiner leur propre masque de 





is étaient les. partenaires de 
Popor dans les multiples 
«entrées » que celui-ci proposait. 





Les ficelles da métier 





Copropriétaire avec son frère | 


Ivo d'un petit cirque régional de 
deux cent cinquante places 
Lombardie, Aïberto Caveagna ne 
croit pas que l'art du clown 
senseigne dans une école Ce 
qu'il sait faire eb qui provoque 
le rire des enfants de moins en 
moins nombreux qui viennent le . 
mercredi ou le samedi après- 


midi sous son chapiteau, il l'a - 


appris sur le tas et dès le plus 
jeune âge. Feu à peu, il a trouvé 
ses expressions, les ficelles du 
métier, et il les offre ac jeune 
public ciairsemé avec um plaistr 
qui, malgré le masque du ma- 
quillage, se lt sur s50n visage 


et est beau à voir. Alberto Ca- — . 


lance les couteaux et fait de 
l'acrobatie. Les cing enfants — 


- quatre garçons. et uns fille — 


d'Ivo sont équilibristes. Aucun 





14, rus EBt-Louis-an-l'Tle, Parlia-4e 
En permanence : 

ÉMAUX de : 
Raymond Mirande 
peints et chomplavés, 
cloisonnés or et argent 
MASQUES de : 
Mika Mikoun 


TS NL 325-14-21- et 326-5109 


GALERIE LAMBERT | 


24 tue du Varenne, Paris (1°) 


FENOSA 


T.LJ. (af mardi) 10-12 h ot 14-18 h 
11 juin - 29 septembre 


Amboise 
EXPOSITION MANIGLIER 
AU CHOISEUL 


On nous prie d'annoncer l'expo- 
sition de pelnture Yvette Manigller 
dont le vernissage eaurg lieu le 
samedi 6 septembre, à 17 h. 

dans les salons : 
de l'Hôtel Choiseul 
36, quai des Violettes 


On se souvient de la dernière 


l'académie San Marco de Florence, 
enrichie des conseils de Macisse, 
88 poursulvit par ia Eumstakade- 
mie de Stuttgart. 

Nous souhaitons un vif auccès 
& l'artiste dont l'exposition aora 
visible Jusqu'au 6 octobre. 


LIVRES 


POLONAIS | 


et fivres franésis 


sur la Pologne 














jusqu'au 3 novembre 


MUSÉE RATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGALL 
Esprits et dieux d'Afrique 





NICE (93) 81-75-75 


EN EGYPTE 
“AUTEMPS 
DE FLAUBERT 


les premiers photographes 


1839/1860. 


au Centre Kodak d'Information 
38 avenue George V, 75008 Paris 
du lundi au vendredi de 


9h30 à18 h 30 
jusqu’ au 19 septembre. 


“En Egypte au temps de Flaubert” est l’une 
des 27 expositions présentées actuellement en 
France sous la signature de Kodak-Pathé. 

Peut-être, parmi celles-ci, avez-vous vu: La dé- 
couverte du corps humain / Le fil des pierres, 
photogrammétrie et sauvegarde des monu- 


ments / La reconstitution 


Tombe de Nofretari. 





réouverture lundi 15 septembre à 10h30 


COURS &rATHENEE-LOUIS JOUVET 


direction d'acteurs Pierre Reynal 
S mardi -pnercrek - jeudi - vendredi die 20H30 à 13h30 
mercredi de 17h30 à 19h30 : 


photographique de la 


















a. 


MARIGNAN PATHE - GAUMONT LES HALLES - LES NATI à- CAMBRONNE" PATHE 
OLYMPIC ENTREPOT - LES 3 MURAT - IMPERIAL PATHE 
LES 7 PARNASSIENS - TRICYCLES Asnières - CYRANO Versailles -: ARTEL Nogent 


| nT- 

PL EURE 

ACCUSE 
SSSR" 


EE IaS 


AU dr RE 


Avec Anthrocite, l'adolescence prend sa rev 


Lot à À Ta 
| PLANCHE VE 
Atari PET 
garnaf 
FE 


-* 
mel et * 


_ 
. 


PE A ; 


HE e AAC 
ME TEILEE 

TR Eu 

Eu et 


LE 
Lace 


TE PEUR 


-GERMAIN HUCHETTE. 


onche à l'écran... ‘ : 
Pierre BILLARD .(le Point . 








E 

































. 
Le 








“4 : 
+: : 
— —— ; 
sh = “ 
S : 
ie ns 
k- : : ë | 
he = 
Li - 
à: 
7 ! 
nn, 
_—. 


— 
—— 


mp in. name tm mms — 7 


DES SPECTACLES 


Le nez rouge 
de Raymond Devos 


mime, #8 fabrique des masques, 
exploite un mouvement, affronte 
le non-sens, joue avec les situe- 
tions et l'imaginaire, atteïnt une 
magnifique sagesse dans In foie 
et l'absurde. ]l nous perle donc 
Ici du clown et. de ses rapports 
avec lui : 


» Le Clown doit défier toute jes 
fois, par exemple, avec son nez 
rouge dire brusquement : «Ah 1 
» On ñ@ Pout pas sauter du 
= troisième étage I Eh bien, moi, 
» messiours-dames, Je vais je 
» faire ! » Et Il saute ot, en géné- 
ral, H se débrouille. Cer je 
clown c'est lout de même un 
grand illuslonniste, Des mots st 
des idées. Ainsi, je pourrais tès 
blen affirmer : «Mosdemes et 
» Messieurs, de temps en temps 


+ J'ai des blocages parce que . 


» je pense très vite et parla 
» lentement, alors parfois fl y'a 
- des mois qui ne peuvent plus 
» &ortir. Je pourrais faire devant 
* vous Un double saut périlleux, 
+» mels si fJ'al un bjocage je 
» risque ma vle, aussi je ne Je 
» fais pas.» Moi jaime blan 
ces espèces ds boniment. La 
clown les pratique constamment, 
f bonimente avec fintelllgence, 
avec /es exploits, avec tou£ 
C'est Je boufion. Celui qui sert 
de contrepoint à l'intelligence 
Celle-ci ast toujours raisonnable, 
elle peut tout expliquer. La 
clown les pratique constamment, 
choses surprenantes, déralson- 
nables, qu'on ne peut pas expii- 
quer et qui semblent finalement. 
être fa vôrité. 


» L'une MR 
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Théatre MOCFFETARD 
Ne A LOL Let DENTS 
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comique a 616 bien s0r je rap- 


pel du physique eur le mental, 


on & Corps, on ne peut pas.s'en 
défaire et ce corps est conti- 
nuellement en train de noue 
trahir. Les comiques du cinéme 
américain courelent sans C85ss, 
. ls étaient poursuivis, Ile se 
pressaient, 
Drusquement, dans une fulgu- 
rence, | appareissalent comme 
une sspèce de mécanique, une 
sorte de pantin. 


» Chez' nous, Tall a eu un 
trait de génie en adoptent 
l'acceniuation rythmique dens le 
vie, grêce eessntioljoment à des 
fésitetions. Il a trouvé un accé- 
Jéré Intérieur. Le clown aura 
Intérët à suivre un rythme rapide. 
Mais le cirque où I! développe 
son spoctacie est large, ef !à est 
le plus grande difficulté. 4 dof 
Jousr pour iout je monde, der- 
rière, devant, sur jee côtés, at 
en même femps aller vite, C'est 
un paradoxe. 


» J'adore les clowns et certains 
Jours j'almerais &tre Fun d'eux. 
Faire le clown à condition que 
l'on ne sache pes qui je auls…, 
Pour mon plelsir personnel! Des 
gons me dieent quelquefois : 
« SI vous meitiez un nez rouge, 
» vous seriez beaucoup plus 

. + drôle.» Je réponds : Pourquoi 
pes. Après fout, c'ast possible 1 
I y a quelques années, devent 
des enfants, je mo suis trane- 
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Hs tombalent, ot . 
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"x Dessin de BONNAFFS. 


formé en clown, Les gosess rigo- 
laient tandis que Je me préps- 
rals. Et puis j'ai mis ls nez rouge 
el un chapeau, Ï] y a eu un mo- 
ment de stupeur. Plus personne 
ne rlañ. Autre exemple : dans 
le cours d'une Hurnée, en sortant 
du théâtre el en rentrant à l'hôtel, 
Je m'aïfuble du même nez rouge 
et du chapeau. Le portier da 
hôtel, à qui fannonce vers 
4 heure du mafln : « Devos», ne 
s'étonne qu'à moitié. Je Jui dis : 
donnez-moi Îa clé du 39, s'il 
vous plait. Et je mon l'escalier, 
je rétrouve ma Chambre. J'ai mis 
le masque pour mol. Mails je 
n'étais pas forcément drôle. 





Une espèce de rêve 





+ La force du apeciacie, ce 
n'est pes follement ce que lon 
montre, c'est l'imaginaire, ce que 
Fon suggère. Autrefois, je mimais 
sur scène un monsieur qui avait 
soif. Je commençals par mimer les 
objats, per les fsire sentir, de 
tella sorte qu'üs finfssaïent par 
exister aux yeux des autres — 
Pas aux miens bien sûr, je n'étess 
pes dupe, j'étals Fartiste. Je 
econtels tout ça aux gens : 


SARCELLES-FLANA0ES ORSAY-UUS ST GERMAIN 21 CHAMPIGNY-MULTICINÉ PATHÉ 
PARLY 2 - ARGENTEUILALPHA NOGENTARTEL PANTIN-CARREFOUR CRETEILARTEL 


une production Lawrence 


e On voit bien le verre, mes- 
» sioure-dames, on voit bien le 
» verre on fransparence.» Les 
speciaïeurs répondalent : « Oul. » 
Après je remplissais Je verre et 
Je buvaïis. Co n'était pas iout à 
fait ciownesque maïs ça n'avait 
pas de limites, fl n'y avalt pas 
d'obstacie. Az cirque, si on avait 
Je courage, on mettrait iout à 
plai, son immense potentilel, ses 
accessoires, et on trouverait blen 


UGC ERMITAGE vo REX ve HELDER vr CLICHY PATHE ve MIRAMAR vr 
UGG GOBELINS vr MISTRAL y MAGIG CONVENTION vo UGC DDED 





Gordon “LES 


SE 


Je moyen de s'on servir autre- 
ment ; 


» La première joie que je suis 
entré sur une piste — POUr un 
gala de FUnion des artistes, — 
j'ai exécuté mon numéro dans 
une espèce de rêve, comme &f 
J'étais un enfant dans un berceau, 
avec des visages da grandes 
personnes qui se peonchalent 
vers mol. 


» Quand je parlais du comique. 
il y a quelques années dovent 
des enfants, ceux-ci 6rajent .em- 
ballés. lis comprenaient merveil- 
teusement le monde de l'absurde. 
Vers la fin de la réunion, jJ'el 
demandé aux gosses : «Est-ce 
» que fun d'entre vous désire 
» être clown plus tard? Per- 
sonne na le souhehaït, el pour- 
tant certains d'entre aux avalenf 
la grâce, possédaient ce qu'il 
faut bien eppaler l'inspiration, 
jouaient ce qu'ils voyaient à 
Jeur manière. - 


» Moi, évidemment, Je suis un 
homme de texte, pas tellement 
un homme de comporiement et 
de gesticulation. Maïs si lJ'étaïs 
né cinquante ans plus f0t, je 
crois que Js serais devenu un 
CIOWT. » 


. CF 
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Un stage chez 


clown, acrobate, Jongleur ?2 

Quatre semaines pour décou- 
vrir la magle du cirque ? Quatre- 
vingts jeunes de quinze à vingi- 
cinq ans ont rejoint avec'ces idées 
— ces Illusions — l'Ecole nationale 
du cirque d'Annie Fratellinl pour 
un stage an mois d'août. 


Le terrain vague à la sortie de 
Bollène (Vaucluse}, habité par le 
chapiteau bleu du cirque Pierre 
Etaix-Annle Fratellini avalt, ta 4 août, 
des airs de fête pour les acoueit- 
ir. Tout ressemblait, jusque-là, à 
leurs rëves d'enfants : l'odeur de 
la sciure, Jes bandes de velours 
rouge, les deux chevaux dressée 
ét la bouille ronde d'Annie Fre- 
teliini, massive et souveraine, petite- 
fhe de Paul Fratellinl, petite-nièce 
de François et Albert Frateilin!, 
enfant de le balle n£s au cirque. 


« Quand vous recevez queiqu'un 
chez vous, dit Annie Fratellini, if 
faut que cela soit propres et net. 
Un cirque, c'est pareil. » Le cirque 
n'est-1 pas une famille? Et une 
famille qui doit s'ouvrir à d'autres ? 
Annie Fratellinl, dont la famille 
appartient au cirque depuis 1842, 
croft aux « fables ouvertes ». 

Les lendemains de fête furent 
durs pour les stagiaires : le cirqua 
est eussi un métier, une longue 
disciplines. Les roulades ont suc- 
cédé aux roues, et les rou8s aux 
numéros d'équillbriste… à 10 cer 
timètres du sol. Les plus présomp- 
tueuses ont 6t6 brisées dans leur 
vanité, par les entorses qui ont sanc- 
tonné des exercices tentés, eans, 
encadrement, le dimanche, et par 
les vertiges qui ont marqué leur 
début au trapèze sous le solell de 
midi. 

Cinq stagialres n'ont pas résisté 
à l'hygiène» du cirque. D'autres 
montrent quelques réticences à ba- 
laver la piste après chaque numéro 
et à recommencer « après Un r6p88 
abondant » le cours de danse ou 
de claquettes. La plupart animateurs, 
enseignants ou apprentis comédiens 
travalllent huit heures par Jour 
< pour apprendre à conneître Jeur 
COrDS », « pOur un avani-goût des 
métiers du cirque ». il n'y en a que 
trois ou quatre qu'Anñle Fratelllm 
a reconnu comme les siens : cotie 
fitlette de quatorze ans, qui sera 

une écuyère parce qu'elle e < /s 
style »: co jeune de Brest LE a 


OQ'aon semaines pour devenir 


Annie Fratellini 


su réussir son premier maquillage 
de ciowrL 

Annie Fratellïini leur fera pour- 
tant à tous une concession : bite 
qui a mis huit ans à préparer 
« soh entrés - avec Piarre Etaix, 
son mar!, elle qui défend Fe métier 
de clown comme < une longue 
accoutumance au public », accepte 
que ces stagiairee préparent un 
numéro pour la fin du mols. « Avao 
mes élèves, dlt-alle, S'aurnit 616 
autre chose, » Elle les aurait sans 
doute voulu plus humbles. 

Une vingtaine d'entre eux sont 
présents à stage. Îls ont monté 
cinq fois au cours du mois d'août 
« un Vrai sp6oCtacie » el non + ME 
succession de numéros » CONmMe 
dans 
sont devenus disent-ils les grands 
ciraues. Au moins Ici, les rideaux 
et le tapis ne sont pas en plastique, 
tes accompagnements ns sont pas 
coûte meuvaise musique de cirque 
fabriqués par un chef d'orchestre 
qui n'est pas un compositeur, et 
enfin le mise en piste, l'organisation 
du spectacle, est étudiés ot sérieuse. 

Pourtant ce cirque, même si 
errive à leur payer cinq mois de 
tournée pour des salalres mensuels 
allant de 700 à 7000 francs est 


«ces supermarchés » que 


d'abord une école. Annis Fratal- - 


Uni l'a créée pour éviter que les 
cirques français n’emploïent comme 


il y a cinq ans que des arlistea . 


étrangers. Encore faudreit-l que les 
élèves, malgré 
rejolgnent ces grands chapiteaux 
comme une dizaine déjà l'ont fait. 

Alors tristes ces clowns 7 « Le 
seul clown triste est celul qui ne 
gagne pas d'argent », affine cs 
Jongleur de vingt-cinq ans qui tente 


leurs réticences, . 


de devenir, depuls un an, un clown . 


de reprise. La reprise est un petit 
intermède entre deux numéros où 
lee clowns miment cè qui a précédé, 
Le stage est un peu une Iinvolon- 
taire reprise, les etaglaires imitant 


de façon un peu mécanique, Un peu 


pénétrée, les artistes de cirque. : 


La ville de Bollène offre à l'Ecole 


nationale du cirque 300 000 francs 
de subvention pour ce stage où l'on 


ne compte aucun habitant de catta 


ville. « Ce stage, dit simplement le 


maire, M. Georges Sabatier {P.C.}, : 
ofre une perspective de dévelop- ‘ 


pement cullurol. » 
NICOLAS BEAU. 
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Les communistes et la création 


Au nom des combats populaires 


numéro daté 15-21 août, sur 
ce débat et confirme Impli- 
citement. la nouvelle orientation du 
P.C. : «li s'agit aujourd'hui, écrit 


à R EVOLUTION revient, dans son 


Jossph  Aulnetts, de renouveler 


et préciser sans équivoques la 
prise de position des communistes 
pour Ia liberté de création et 
d'alffrmer avec une force nouvelle 
da volonté résolue de chercher 
comment abaisser, dès maintenant, 
fes barrières de (a ségrégation 
cufurells. » Respect de la liberté 
de création : voilà pour la contl- 
nulté, au moins depuis le comité 
central d'Argenteui] en 1966. Lutte 
confre la ségrégation cuiturelie 
«avec une jforce nouvelle » : VOilà 
pour linfléchissement, la correction 


. de trajectoire. 


. Ce: n'est pas que la volonté 
d'abaïisser des barrières de la 
ségrégation culturelle soit nou- 
velle au P.C. Mals c'est au conseil 
national de Bobigny, én février 
1980, que cette préoccupation est 
devenue prioritaire dans Iés rela- 


tons avac les hommes de culture, 
et c'ast à Avignon, dans le pro- 
longuement de l'« effet Marest » 
(selon la formule de Jack Ralite, 
membre du comité centralj, et 
aussi dans le climat créé par 


‘l'arrivée d'un directeur socialiste, 


Bernard Faivre d'Arcier, à la tête 
du Festival, en remplacement de 
Paul Puaux, communiste, qu'a été 
nettement perçu le nouveau Jan- 
gage du P.C. 

Rompant avec leurs habltudes, 
les responsables communistes, qui 
avaient toujours défendu farou- 
chement, depuis l'origine, le Festival 
et ses animateurs, n'ont pes attendu 
que s'ouvre celui de 1980 pour 
attaquer son nouveau . directeur. 
Ainsi une interview de Bernard 
Faivre d'Arcier dans Révolution 
était-aile précédée du commentaire 
suivant : «Ses réponses n'em- 
portent pas notre conviction. En 
Avignon, Révolution et {es commu- 
nisites diront pourquoi. Ei noiam- 
ment que l'avenir du Festival passe 
d'abord par la lutte» (Révolution 
daté 11-17 juillet). 


Le festival des technocrates 


Jean Buries, rédacteur en chef de 
Révolution, s'élevait, dans f'édito- 
ral d'un des numéros euivants 
(Révolution daté 25-81 juillet) contre 
da sanction infligés par le maire 
socialiste à un consellfer municipal 
communiste après une manifestation 
de mineurs des Cévennes au cloître 
des Carmes, au moment où devait 


commencer une roprésontation théâ- 


trale (/s Monde du 24 juHiet}. Ca 
conseiller communiste, Alaln Pauly, 
qui s'était joint aux manifestants, 
s'indignait de voir le Festival *« virer 
à droñe », ajoutant, en des termes 
révéleteurs des nouvalles concep- 
tons du P.C. : « C'est une trahison, 


.même sf les spectacles sont maeil- 


leurs. » Jean Buries s'en prenait 
également, dans Rôvo/ution, à Domi- 
nique Taddéi, adjoint chargé des 
affaires cultureltes, député socialiste, 
coupable, selon lui, d'avoir laissé 
croire à la possibilité d'un conson- 
sus avec Î{e pouvoir. 

Danièle Blsltrach s'interrogeait, la 
semaine suivante (Révo/ution daté 
1°*-7 août), sur le devenir du Festival, 


‘* où s'affrontent plusieurs concep- 


tions de la culture autour de l'hérk 


tage de Jean Vilar », et dénonçait -- 
mique nouvelle », écrivait aussi Mi- 


ds forces « qui fouent aujourd'hui 


-pour transformer Avignon en ghetto,: 


pour isoler fa création des combats 
populaires >». El sajoutait : « On 
glisse Iinsensiblement vers uns 
tochnocraïisetion. » Impression à 
psine corrigée, huit jours plus tard, 
par Josanne Rousseau (Révolution 
daté 8-14 aoûf) : « Lo festivai des 
Instuteure de Îa libération meurt 


un peu, sens doute naït celui des 
technocrates. Faivra d'Arcier n'est 
pes pour rien un énerque. Mais 1 
peut réserver des surprises posi- 
lives. » 

Ce soucl de lisr la Culture aux 
futtes populaires conduisait évidem- 
ment à poser autrement la question 
des relations entre les créateurs et 
teur public. Le P.C. pour sa part, 
en tiralt apparemment la conclusion 
que cartaines œuvres devraient être 
favorisées st certaines, au contraire, 
critiquées, en fonction de criteres 
autres qu'esthétiques. D'où la réac- 
tion d'un metteur en scène comme 
Jean-Pierre Vincent, directeur du 
Théâtre national de Strasbourg, mais 
aussi porte-parole du Syndeac 


‘ {Syndicat des directeurs d'entre- 


prises d'action culturelle}, qui a 
estimé que les créateurs éteint 
«fächés» par [es communistes. 
Bien entendu, ceux-ci se défen- 
dent d'avoir changé de politique et 
s'étonnent que «fon appella « tour- 
nant» où «retour» fepprofondisse- 
ment de leur] réflexion sur la 
cutture » (Révolution, daté 4-10' Juli- 
let}. «Pas de «tournant» donc, 
mais une dimension el uno dyna 


chel : Cerdoze (Révolution daté 
11-417 juillet}. Et Danièle Bleitrach, 
rendant comptes des discussions 
d'Avignon, condamnait « ja fentaiiva 
de confondre [le] souci de lutte 
contre la ségrégation culturelle avac 
le contrôle sur le contenu des 
œuvres d'arts (Révolution daté 
1-7 août). 


La tragédie de l'écart 


Tel est pourtant le nœud de 
d'affaire. Ceile-cl tourne autour d'une 
notion qui est désormals au centre 
de:‘la réflexion des communistes et 
ds l'enquête que Révolution se pro- 
pose d'ouvrir en septembre : la 
notion d'écart. Ecart ontre les 
créateurs et le public, « décalage 
qui prand allure de tragédia entre 
l'espace sensible de fertiste, ses 
choix esthétiques, ot ceux des Jec- 
tours ou récepteurs de 3on œuvre », 
selon Joël Jouanneau (ARévo/ution 
daté 4-10 Juillet}, qui précises : 
« Oui, le sang circula décidément 
trèe maj entre le création artistique 
et fe population. Vollà ce qui ne 
peut plus durer. » 

Sur ce thème, Théäitre/Public, 
revue bimestrlalla du théâtre de 
Gennevilliers, à donné récemment 
la parole à plusieurs responsables 
culturels. La «table ronde» arga- 
nisée par les animateurs de la 
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revus montre bien les dangers de 
la nouvelle approche préconisée 
par le P.C., quelle que soit la pru- 
dence de ceux qui la défendent. 
Suggérant une définition de l'art 
comme ce qui falt violence afin 
de “faire réfiéchir et agir autre- 
ment l'être le moins disposé à 
changer, le spectateur-, Bernard 
Pautrat, dramaturge au Théâtre 
national de Strasbourg, affirme 
par exemple : «H est clair dans 
ces conditions que Se poser au 
préalable Ia question du degré 
autorisé ou optimum d'écart dans 
Ja création, en fonction du public, 
de fa. popu/ation, des institutions 
diverses, c'est manifester déja son 
impuissance à faire violence à 
quoi que ce soit.» Co soralt, à la 
limite, renoncer à l'un des termes 
de l'altematlve, sacrifler l'un des 
pôles — celui du créateur — à 
l'autre — celul du spectateur. 


STUDIO CUJAS v.o. - IMPERIAL v.f. 





LE 








Assiste-t-On à Un « tournant » dans Ia politique culturelle du parti 
communiste ? Celuikci a-til changé d'attitude à l'égard des créateurs, 
passant d'un soutien sans exclusive, dans le respect de la Ilberté de tous, 
à une coopération sélective fondée sur des critères politiques ? La question 
a été posée publiquement après La parution dans « Aévoiution » de deux 
articles de Lucien Maresi, collaborateur du comité central, qui ont entraîné 
le départ de François Hincker, rédacteur en chef adjoint de l'hebdomadaire 
communiste (« ls Monde » des 20, 24, 26, 28 Juin), et soulevée plus large- 


ment encore à Avignon per plusieurs melteurs en scène Mmtpdets d'un 


apparent changement de cap. 





Certes, les communistes sont 
attentifs, disent-lls, à tenir less deux 
bouts de la chaïne. Joël Jouan- 
neau, dans l'article cité, souligne 
que l'écart est à [a fois « exXIQUnCE » 
@t «inferpeliation ». « EXIÿenCe », 
s'il est vrai que “foule œuvre 
d'ert authentique exige de son 
public un efHort», « Inferpollalion », 
car *«occulter la fonction sociale 
de rart peut conduire fe créateur 
à se ionir à l'abri, au chaud, à 
entrer là où le pouvoir veut Ie voir 
rester : dans sa tour d'ivoire ». 

Mais la logique de ce rééqui- 
brage, de cette réhabilitation de 
«/a jonction sociale de Fart», 
n'est-elle pas de soumettre l’œuvre 
aux gtientes du public, faute de 
pouvoir amener celui-ci à l'œuvre ? 

Gildas Bourdet, directeur du 
Théätre de [a Salamandre, rappelle 
qu'il avait Souhalté que la pro- 
fession réfléchisse sur «/a conira- 
diction artpopulation ». «la dif- 
férence me parait fondamentale 
entra fes deux notions», dit-il. 
« Parler de «coniradiction art/ 


CORRESPONDANCE 


Retour 


Nous avons reçu de M. Anüré 


Holleaux, ancien directeur géné- 
ral du Centre nationa de la 

cinémalographie française (de 
1965 à 1969), La lettre suivante : 

L'incendie d'an des entrepôts 
de la Cinémathèque a ramené 
Tattention sur ce qu'il a été 
convenu d'appeler l'a affaire 
Langlois ». Rappelons les faits 
Au début de 1968, André Mal- 
Taux, ministre d'Etat chargé des 
affaires cultairelles, s'est résolu, 
non sans déchirement en raison 
de l'admiration qu'il avait pour 
l'homme à demander aux re- 
présentants de l'Etat an conseil 
d'administration de la Cinéma- 
thèque de remplacer Henri Lan- 
glois dans ses fonctions de ges- 
tionnaire de l'organisme, pour 
ne lui conserver que la respon- 
sabilité artistique, 


Las nouvelle provoqua aussitôt 
uns intense émotion et une 
grande agitation dans le monde 
du cinéma, tant en France qu'à 
l'étranger. Une RE de let- 
tres de télégrammes, de péti- 
tions et des manifestations s’en- 
suivirent à quatre mois des ëvé- 
nements de mai 68, dont on a pu 
dire qu'elles les avaient préfi- 
gurés. | 

Le gouvernerpent fit alors ma- 
chine en arrière. Un modus vi 
vendi fut négocié avec des amis 
de la Cinémathèque et le concours 
d'un éminent juriste bien connu 
de ce journal L'accord consistait 
pour l'Etat à se retirer de Ia 
Cinémathèque, qui redevenait 
une association pleinement pri- 
vés, à cesser le versement. de la 
subvention qui lui était allonée 
de longue date et qui avait beau- 

augmenté depuis 1959, le 
budget de l'Etat se limitant à 
financer des opérations déter- 
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population - indique. que fon traite 
de l'articulation contradictoire de 
deux réalltés elles-mêmes contra- 
dictoires : factivité artistique el 
la population de ce pays. Le notion 
d'écart, au conirairs, substitue à 
fidés d'un rapport contradictoire 
Fidée d'une distance à combler. 
Au passage la contradiction est 
BECaMOIÉS. » 


«La questfon de l'écart telle 
qu'ella nous est posée, poursuit 
Gildas Bourdet, est eu fond une 
question étatique, qu'on ne peut 
poser que du point de vue de 
Jd'Etai, soit que l'on en détienne 
efioctivement fl'epperell, soit que 
l'on veuille le détenir un jour. Elle 
décèle toujours {e même désir d'un 
rapport uniforme et harmonieux 
entre les productions cufliurelles et 
l'ensemble du corps social. Ce 
rapport phantasmatique est visi- 
blement celqué sur Je rêve de 
lhermonie absolue entre l'Etat et 
des citoyens. » 


La distance entre l'art et la 


sur l” 


minées, comme les dépenses de 
fonctionnement des salles de la 
Cinémathèque à Paris. 

Malntenant que les passions se 
sont apaisées. il est bon de rap- 
peler les raisons pour lesquelles 
le ministére des affaires cultu- 
telles en vint là, 

La fameuse réunion du conseil 
d'adrninistration de la Cinéma- 
thèque, au cours de laquelle sa 
réorganisation fut décidée, avatt 
été précédée par des mois de 
conversations avec Henri Lan- 


glois. | 

Le dépôt d'archives du film de 
Bofs-d'Arey venant d'être amé- 
anagé, il paraissait à propos d'y 
accueillir les films de la Ciné- 
meathèque, où du moins les élé- 
ments les plus précieux ou les 
plus détérionés, afin qu'une 
équipe des archives, compétente 
et indépendante les conserve ef 
les restaure. 

Henri Langlois donna foute 
une série de raisons, peu per- 
ceptibles à qui n'était pas accou- 
tumé à pénétrer dans son for 
intérieur, pour qu'il n'en fût pas 
ainsi Il refusa l'entrée des 
blockhaus où étaient entreposés 
ses films à l'équipe technique, 
qui à dû travailler seulement sur 
les bobines qu'il consentait de 
mauvaise grâce à lul remettre 
et qui concernalent le plis sou- 
veut des films sans intérêt. Les 
conversations avec le directeur 
artistique de la Cinémathèque — 

qu'il était — étaient éprouvantes 
en raison de sa méfiance inatinc- 
tive et du secret dont 11 s'entou- 
rait, alors que rien, absolument 
rien, ne pouvait faire supposer 
que ladministration ait nourri la 
moindre velléilé de mettre la 
main sur les films ou de détour- 
ner en quoi que ce s0if la noble 
vocation de la Cinémathèque. 
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population n'ayant pas été comblée 
malgré les nombreuses expériences 
d'action culturelle ou d'éducation 
populaire — stratégies de « réduc- 
tion de l'écart dont Michel Simc- 
not, conselller technique à la 
maison de la culture du Havre, 
montre les limites, dens un article 


L’esthétique 


Est-ce bien lrorientation choisie 
par de P.C.? Plusieurs indices le 
donnent à penser. C'est, par 
exempis, à Garges-lès-Gonesse, ia 
dissolution par le conseil municipal 


du secteur théâtral, dont le budget . 


a été transféré au secteur jeunesse, 
jugé plus proche sans doute de la 
sensibilité populaire (Je Monde du 
25 juillel}. Que n'aurait-on entendu 
de Ia part du P.C. que n'aurait-on 
lu dans l'Humanité ou dans Révo- 
fution si une telle décision avaït 
été prise par un maire socigiiste ! 

C'est aussi l'évolution des pages 
culturelles de fHumanflé. « Un 
temps, Ï y avait dans l'Humanité, 
explique Jack Ralite dans ‘Théâtre/ 
Public, des imerventions suriout 
esthétiques de Journalistes de grand 
talent, je pense à Léonardini ou 
Poulet, mais les papiers de lutte 
étaient trop absents.» AU train Où 
vont les choses, seuls les papiers 
dits « de lutte » semblent appelés 
à subsister. 


Par un curieux chassé-crolsé, 


c'est au moment où les eoclallstes, ! 


D'incessants efforts farent 
faits pour qu'Eenri Langlois 
accept&t la présence — à un ni- 
veau décent de responsabilité — 
d'un directeur administratif et 
financier comme en a tout musée 
du monde, et qui faisait totale- 
ment défaut. Un jour de janvier 
1968, André Malraux consacra 


plusieurs heures à tenter de 


convaincre Henri Langlois d'ac- 


cepter la présence À lé Ciméma-…_ 


thèque d'un. haub fonctionnairé- 
totalement désintéressé, qui ne 
pouvait que l'aider à gérer l'or- 
ganisme, Le désordre de la Ciné- 


mathèque, l'extrême jirritation - 
des services des finances, dont : 


André Malraux redoutait à juste 
titre qu'ils n'amputent les sur- 
ventions à } ainsi que 
k contrôleur d'Etat l'avalk laissé 
loyalement et clairement prévoir,. 
n'étaient pourtant pa détermi- - 
arr 

Ce qui à déclenché tout a été 
la révélation de l'état déplorable 
de conservation des films de Ia 
Cinémathèque dans un de ces 
blockhaus ex-militaires, non Join 
&es archlves publiques du fil de 
Bois-d'Arcy. Les milliers de bobi- 
nes qui sy trouvaient faisatent 


peine à voir! Boîtes rouillées, : 


blanchätres, mousse eb champi- 
gnons, films inflammables dan- 
goereusement mêlés aùz autres 
Se trouvaient côte à côle, sans 
ordre apparent, des films détério- 
rés ou MENACÉS de destruction 
et des films bon était: des . 
copies secandaires étaient mélan-. 
gées à des films de valeur. Quand 
les représentants des professions 
cinématographiques firent à 


de la même revue, - sors 1out 
nalurellement, conciut Gildas 
Boundet, l'idée vient de s8 refour- 
ner vers fa « substance culturelle - 
pour en modifior la Composition 
et chercher enfin la formule qui 
ta rendreit apte à une immédiate 
‘pénétration du cos. social ». 


cu Le Lite. 


sous l'impulsion de ieur nouveau 
délégué national à la culture, Jack 
Leng, proche de François Mitter- 
rand, tentent de renouer avec les 
créateurs — rendus méfiants par les 
positions parfois popullstes des 
précédents responsables cultureis 
du FPS. favorables au courant 
Rocard (Bernard FPingaud s'en ex- 
plique d'ailleurs dans ce même 
numéro de Théâtre/Public}) — que 
les communistes paralssent repren- 
dre à leur compte certaines da ces 
déviations. 5 


hi est vrai que les artistes comrmu- 
nletes ont souvent exprimé je vœu 
qe le perti porte un plus grand 
intérêt à leurs activités. Il n'est pas 
sûr que la façon dont se manifeste 
césormais cet intérêt leur donne 
geatisfaction. 


THOMAS FERENCZI. 





communiqué, n'avait pas les 
moyens financiers DOUr assurer 
ia sauvegarde de ses biens, mais 
n'étalt-ce pas tme chance rare 
— comme celle d'il y a dcure 
ans — qu’une association se voie 
offrir par l'Etat les moyens 
matériels, financiers et humains 
de conservation eb de restaura- 
tion, à condition qu'il soit assuré 
que’ les fonds dégagés soient 
correctement affectés à cela ? 
Sans doute, avec le recul, écar- 
‘ter Henri Langlois de la gestion 
peut paraître avoir été une faute 
psychologique. Mais que devait- 
on faire, . sauf à .se laisser 
conduire par la politique de l'au- 
truche ? 

Henri Langlois, homme de 
génie, pionnier inimitable, au- 
quel un hommage particulier 
sera toujours rendu, était davan- 
tage un découvreur eb un sau- 
veteur du présent qu'un conser- 


vateur et un protecteur de 


l'existant. Certes, on ne peut pas 
-avoir toutes les qualités! Voilà 
douze ans malntenant que ce qui 
. vient d’être heureusement décidé 
par le huitième successeur d'An- 
dré Malraux - aurait dû étre 


d'avoir Lieu rappelle, quant à ses 
suites, el toutes proportions gar 
dées, ce qui survint après Vin 
cendie des Nouvelles Galeries de 
Marseille, en 1938. La réorgani- 
sation et la modernisation &es 
corps des sapeurs-pompiers. Il a 
fallu un désastre. Désolants ÉS 3ig- 
‘zags de l'histoire. 
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Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33), Laformations téléphoni- 
Téaut ut D 12h de 

m . 4 2 N.: sam 

et de 10h à 
fe diménobe. 2 ‘h Entrés libre 
matiOns Etes : sauf mardi 
et Sn ee 18 D 
samedi 11 & : es musés 


qu'au 21 bre. 
= «les Marocainss dt 
«la danser. — Jusqu'au 21 sep- 


ternbre. 
DONATION IOLAS. — Jusqu'au 


— Jusqu'au 1°" septambre 
2 DIX PROTC J FD QUE 
— du 

ee squ'an 29 ecp- 
CAR ET FIGURES DE LA 
HE _— ne 0 17 novembre. 
PA g au 8 septembre. Er — 


C-CL 


DUBOUT ET La . QUOTrI- 


DIENNE. — Entrée 
15 septembre. bre Jusqu'au 


bre, 
CARTO-GRAPHISME = 
TOURS DE LA CARTE, — Entrés 


Jusqu'au É septembre. 
GEURS Entrée dre S 
a — . Jusqu'au 
le septembre. 
B.P.L 
LA REPUBLIQUE EN FETE : _ 
14 Jjuitlet. — Jusqu'au 8 octobre 
LIVRES-GUIDES DE VOYAGE. —_ 
Jusqu'au le septembre. 


LIRE UNE CARTE , 
8 æ — Jusaqu au 
Les musées 

EBESTAURATION DES PEINTURES. 


Dossier n° 21 du département des 
RE PES — Musés du Louvre, 
ee entrée porte Jau- 
arc (280-3836) Bauf mardi, de 
orn D HS Entrés : 9 F 
gratui e dimanchs).. Jusqu'au 
1 décembre. ? is 
POUR DEMAIN. — Arts, tra- 
dition et atrimoilne, — Grand 
Palais, entrée avenue du Général- 
Elsenbower (261-54-10). Sauf mardi, 
de 19 h. à 20 h. Le mercredi, jus- 
qu'à #2 h Entrée 122 F; le sa- 
ES root ie Jusqu'au 2 on 
" On est comp par des 
projections de fllms sur le 
2Clnèma eb monde rurals, 16 b. 


salle 404. 

GRAZIJANL « Sahara ». Œuvres 
da 1977 à 1980. — Grand Palais (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 8 septembre 

ARCHITECTURE RURALE ET 
MOBILIER AU CAP SLZUN. — Expo- 
sition de l'inventaire général, Grand 
Palals, entrée 0) 2 Frankiin-B00- 

sevelt (225 -03-20 Sauf mardi, de 
10 h. à 17 b. Sasqu'an 18 septembre. 

PRESENTATI TEMPORAIRE 
DEUTREES DU Ÿ MUSÉE DU LOU 
y Pr NATIONAUX 

es e tu en ; sculptures 

Champagne : la Gri- 
salle. — Musée d'art et d'éessel Pa- 
lals de Tokyo, 13, avenue du Prési- 
dent-Wilson (723-36-53). Sauf mardi, 
de 9 h. 45 à 17 E. 45, Entrée : 6 F. 
Le 1 8 F. Jusqu'au 14 dé- 


tembre. 

ROMAIRE. Rétrospective 1592- 
1971 — Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir cl-dessus). 
Jusqu'au 28 septembre, 

BHOULBHOULYAN. Un annee 
Indten. Musée des enfants, 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Perts, 12, avenue de New-York (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 29 mars 1981. 

L'AFFICHE EN BELGIQUE (1830- 
1980). — Musée do l'affiche, 18, rus 
de Paradis (824-50-04). Bauf lundi 
et mardt, de 12 h. & 18 h. Entrés : 
6 ? Jusqu'au 17 vOvembre 

TRESORS DES MUSEES DE LA 
VILLE DE PARIS. — Hôtel de Ville, 
salle Sunt-Jean, entrés rue LObAn 
(5742-94-71). Tous les jours, de 10 h. 
à 18 h Entrée Lbre jusqu'au 
17 septembre. 

LA CAMPAGNE ROMAINE A Le 
POS D'UN TABLEAU D'HEBERT 


Sauf eee k À 18 h Jus 
u'au re. 

! CHAPEAU ! — Histoire du chapeau 
depuis le VI siècle avant J.-C. — 
Musée Bourdelle, 19, rue Antoine- 
Bourdelle (548-67 . Sauf lundi, de 
10 à à 17 h. 40. Jusqu'au 30 sep- 
tenbre 

BENN A LA MONNAIE DE PARIS, 
— IL quai de Conti (325-12-48). : 
Sauf dim. et — fériés, de 11 à 
à Ha b. Entrée libre, Jusqu'au 11 oc- 


l 
Jundi, de 10 hi. à 17 h. 40 Entrée : 
9 PF. Jusqu'au 31 décembre. 
APELLES FENOSA. — Musée 
Rodin, 77 rus de Varenne (705 
01:38). Sauf nTÿ de 16 h. à 12 b. 
et de 14 b. à 18 R_ Jusqu'au 25 sep- 


1939). — Galerie du Seita, 12 rue 
Surcouf (555-91-50). Ds 11 ik. à 18 he 
œuf dimanches Ch, jours fériés. Jus- 

30 septem 
MLES CENT ! ANS DU MUSEE CAR-- 
NAVALET. Jusqu'au 26 octobre. 
LIL CINQUANTE ANS Ur 
_ u'au 

Lrusée nait 23, rue de Sé- 
vigné (22-21-13). Sauf lundi (et 
Jours fériés), de 10 h. àä 17 h 40. 


VISIBLE - INVISIBLE. Aspects üe 
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Centres culturels 


CIRES ANATOMIQUES DU DIX- 
E SIECLE. Colleetion du 

docteur Spitwner. — Centre culturel 
dB la communauté français de 
Belgique, 127-129, rue Saint-Martin 
Pr D Sauf lundi, de LL ki à 
A i 10 F. Jusqu'au 7 sem 


LOGS ARCRHAMERAULT. Essai de 
renouvellement de quelques sym- 
boles mysti a — Centre culturel 
canadien, de Constantine 
en De 5 b. à 19 b. Jusqu'au 

septerabre. 


ls 
LE CHIEN ET LE CHAT. DANS 
L'ART- — Le Louvrs des antiquaires, 
= Pics Au Pulals-Royal (297-2710). 
Sauf dim. et uni, de 11 h. à 19 h. 


- Entrée : 8 F, Jusqu'au 13 septembre. 


L'AST DU COSTUME DANS LES 
FILMS DF VISCONTI — Trianon de 
Bagatells, Bolu de Boulogne. Sauf 
lundl, de LU BE. à 17 h. 0. Jusqu'au 
: ANTHOLOGIE D'UN PATRIMOINE 

PA 
PHOTOGRAPAIQUE. 1847 - 1926. — 
Calsse nationale des monuments 
historiques, 62, rue or 
(ARE. Sauf mardi, de 12 h. 30 

18 h. 30. Jusqu'au 7 septem) 

un PAYS D'ALAIN-FOURNIER — 
Institut national de recherche péde- 
gcsique, 29, rue d'Ulm (galerie Con- 
dorcet) (2345-37-21, poste 49). &auf 
sem., duo. e& Jours fériés. de 9 h. à 
re. Jusqu'au 40 no- 


N'MAGES DU XXIe SIECLE : 
rs PTE DE Dr 
Dçals de RS rue 
Brantôme (2710 ‘De 12 à à 
19 h Entrée : 12 Fi En ri 


Dans la région parisienne 


BIEVRES. Harry Mesrson, du mul- 
tiple à l’unité. — Musée françals de 
L& photographie, TE, rue de Paris 
(077-92-50). Jusqu'au 7 septambre. 

MAGNY - LES - HAMÉAUX. Port- 
Royal. — Musée national des Gran- 
ges de Port-Royal (043-73-05). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. ä 11 h 30 
et de 14 h 30 à 17 h. 30 Entrée : 
4 F; im. : 2 F. Jusqu'au 28 octo- 


NEMOURS. Fasslanos — Ch£teau- 
Musés (4289-27-42). Saut er de 
14 D. à 17 b. 30. Sam., dim. et lundi, 
@s 10h à 12h. et de 14h. 8 17h, 3, 
Jusqu'au 15 septembre. 

PONTOISE. Ferdinand Demos. — 
Musé. Tavet - DelacOurt, 4 rue 
Lemercier (0351-93-00). Sauf mardl, 
ds 10 h à 12 b, et de 14 à. à 18 h. 
Jusqu'au 28 septembre. 


En province 


AIX - EN - PROVENCE, Exotisme, 
tanisseries et cextiles, du quinzième 
au début dn dix-nenvième siècle. 
Musée des tepissertes, 13, rus de la 
Moïle (21-05-78). Jusqu'au 15 octobre. 
— Jean Mecsapier. Parcours d'un 
pelntre de 1949 à 1950. Musée Gra- 
net, palais de Malte (26-09-06). Jus- 
qu'au 30 septembre. 

ANCY-LE-FRANC. Les chemins de 
la eréation : - Le 
mere (52-26-27). Jusqu'au 14 sep- 


ANNECY. La tuaire religieuse 
en Haute-Savoie, ete du mu- 
sée — Hommage à Andre Jacqnes, 
graveur savoyard (1889-1968). J 
fin septembre. — Recherches arc 
logiques en Hante-Savoie, 1970-1980. 

sue Re Chéteau-musée 

D). — ecy, une ville et 

E Une ra Palals de l'Isle, Jus- 
qu'à fin septembre. 

ANTIBES. Pelnires contemporains 
du Mexique. — Musée Pleasso (3 
67-67). Jusqu'au 21 septembre. 

ARC-ET-SENANS. Les architectes 
comtoïls du dix-huitième siècle. Jus- 
ge 15 septembre. — Le palin et 
e sel Jusqu'au 15 septembre. — 
Ledoux À Paris Jusqu'au 30 septem- 
bre. Salines royales (80-25-43). 

ARLES. Rome ei le midi de la 
Gaule sons le Haut-Empire. Cloitre 
Saint-Trophime. Jusqu'au 15 octo- 
bre. — Caïder. Chapelle de 13 Cha- 
rité, 9, boulevard des Lices (06-49-76) 
Jusqu'au 21 septembre. 

AUXERRE. Raymond Mason 
spears et dessins. Maison du 

urigme. 1-2 quai de la République 
#92-26-27). Jüsau'au 30 septembre. 

BAYONNE. Dessins françals du 
dix-neuvième siécie, de la collection 
dun musée, Frédéric Dupuis, peintre 
de l'école bayonnaise Musée Bonunt, 
5, rue J.-Laffitte (59-08-52). Jusqu'à 
{ln septembre. 

BEAULIEU - EN - ROUERGURE. Au- 
tour d'une coltection 1945-1980 Dona- 
tion Geneviève Bonpefot et les Amis 
de Beaulien. — Abbaye. Gioals 
(30-36-84). Eté. 


Se de L'art du métal en 
uitaine, des origines au septième 
le. — Restauration et Conserva- 

tion. Musée d'Aquitaine, 29. cours 
d'Albret (90-91-60). Jusqu'à fin 
décembre, 

BOURG - EN - BRESSE. Sculptures 
contemporaines : œuvres d'AvosCan, 
Viseux, Lovato, Coulentianos, Ca- 
niato, etc. — Grand cloltre de Brou 
(22-22-51). Jusqu'en octobre. 

BRAUX - SAINTE - COHIERE. Dis 
aus d'animation au service du pa- 
trimolne, — Mathurin Meheut, pein- 
tre du patrimoine. — L'art de la 
médaïlle en France — Château 
160-53-51} os au 15 septembre. 

CAGNES - SUR - MER. Douzlème 
Festival international de La peinture. 
— Chäteeu-musèés (20-85-57) Bté 

CAHORS. Vierges de pitié Qu 
Lot. — Cathédrale, grenier du Cba- 
pitre, rue Saipt-James. De 11 heures 
à 13 heures et . 15 rene à 20 beu- 
res Jusqu'au septembre. 

CALAIS. an Boltanuski, 1970- 
1980. — Musée (97-99-00). Juequ'au 


octobre. 
CASES-DE-PENE. Ollvier Debré. 
— Château de Jau. Jusqu'au 15 s8p- 
tembre 


LA CHARITÉ-SUR-LOIRE, — 4r-|, 


chitecture et vie monastique au 
temps de Cluny. — Ancien cloïtre de 
l'église le prieureie. De 10h 58&12h 


et de 15 à. À 19 k Jusqu'au 8 sep- 
tembre 


Premier salon du vitrail : le 
Pral au cingtième siècle. Grenier 
de Loëns, 5, rue du Cardinal-Pie. 
Sauf mardi, de 10 b. à 18 à: vendr. 
nnre n h. Jusqu'au 15 septem- 


CHENONCEAUX. André Brasilier. 
— Château Jusqu'au 15 octobre. 

CHOLET. La mission héllographi!- 
que de 1851. — Grandes demeures 
angevines dn XIXe siècle Musée 
municipal (62-21-46). Août-septem- 


CLERMONT-FERRAND. Nos an- 
cêtres les Gauiols. — Mythe nattonel 
dans l'art au ÆIXe siècle. Munée 
Bargoin, 45, rue  Baillainviiliers 
(91-37-31). Jusqu'au 30 septembre 

CLUNY%. Gllioll. — Ecuries Saint- 

g {face à l'abbaye). Jusqu'au 


14 septembre 
C (Haute-Vienne). Vierges 
à l'enfant assises Château de La 
Fontanelle, Jusqu'au 15 septembre. 
DISPPE. {mages du Grand Nord. — 
Chäteau-musée (85-19-76). Jusqu'au 
ON ie inture Itaitenue dans 
DIJON. La pe D 
tes D musées Dijon. Musée des 


us & a Balnte-Cha- 
pelle pelle C-I5-29. — Dessins ftallens 


des masées de Dijon. Musées Magnin, 
ä rue des Bons-Enfants Jusqu'au 

2 décembre. 

RONFENON RE FURSATE (Yonne). 
Paris, les aunées 50. — Contra 
régional art SORT ETATS, Cha- 
teau du Tremblay. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

FONTEVRAUD-L'ABBAYE. Les pe 
tram qui ont er l'abbaye : 

doise, tuffeau boîs entre 
culture] de l'Ouss: (51-73-52). 
qu'au printemps 1981. 

GORDES. Patrimoine rural de 
Haute-Prorence — ADDEyS de SéDan- 
que (72-02-05). Jusqu'au 1°" octobre. 

GRASSE. Au temps de Flore, bis- 
toire de lu parfumerie de l'Antiquité 
& n06 joure — Musée Fragonard 
Ge. Jusqu'au 2 cetobre 

GRENOBLE. Giovanni Ansemo, 
rétrospective - Valerlo Adami, vingt 
ntures - Dessins bollandaïls des 
Is et ZVTITII uiècles, collections 
du masée. — Musées, place de Ver- 
dun (64-09-92). Jusqu'au 6 octobre. 

— Clefs pour Grenoble : urba- 
nisme, histoire. — Hall municipal 
er Maison du tourisme, 
rus de la République (44-77-04). Jus 


qu'en octobre. 
GUERET. Ouverture de la salle 
Fernand-Malllaud (1863-1948). 


Musée, 22, avenue de In Bénstorerie 
(52-07-20). 

HONFLEUR. Dee Po 
Aspects de La _ 
E.-Boudin, place s'Bañe (89-18 40° 


nur eu 30 septembre 
ROCHELLE. Mémoire d'une 


nb Chapelle du lycée Fro- 
mention, rue du Collège de 11 h. 
à 19 h. (41-46-50). Jusqu'au 


8 novembre. 

La (Var), Ornements 
Uturgiques anciens - La Chartreuse 
de Le Verne vue par KE Leprince- 
&luguet, photographe. — Chartreuse 
de La Verne, à Collobrièére £ta. 

LAVILLEDIEU (ärdéche). Fernand 
Duplan, tailleur de pierre ardé- 
chois, 1899-1976. Sculptures. — Petit 
Musée du bizarre (37-83-28). Eté. 

LE CREUSOT. Dessin. technique. 
L'art et la manière, — Jusqu'en oc- 
tobrse. Mémoire de !'Industrie Jus 
qu'au 15 augptembre. Château de Ia 
Vertetie (35-01-11). 

LE HAVRE. Des bateaux et des 
hommes. — Musés des beauz-arts 
André-Malraux, boulevard J.-F.-Ken- 
pr (42-33-97). Jusqu'au 15 septeam- 


anus mé TES 
E — 

Turé-l'Evéque. Ds 1 10h. à L et 

de 14 h. à h. Jusqu'au 5 oiotre 


LE PUY. Les arts au Puy dans les 
années 1900. Musée Crogatier, jardin 
Viney (09-38-90). Jusque fin octobre. 

La sculpture française au dix- 
septième siècle, — Pierre Vaneau, 
1653-1694 Baptistère BSalnt - Jean 
(09-38-81). Jusqu'au 15 septembre. 

LILLE La peinture française des 
XVIe ot XVille SIECLES. Trésors 
ee du _—— — Musées des 

Ux-art8, place de la République 
Téc 17-60. Jusqu'au 29 septembre, 


RAT 7 ' 
En Re A4 LOTS 


hr CLR 


PUBLICIS ÉLYSÉES - PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT OPÉRA - MAX LINDER 


LIMOGES. Biennale ivternationais 
äe l'art de l'émall — Chapelle du 
lycée Gay-Lussac. Francis Chisot, 
maitre verrier (1879-1900). — Hôtel 
Meloden. Jusqu'au 4 octobre. 

LONGYWY. Rétrospective Paul 
Aubé, ns Musée municipal 
Jusqu'en octo 

LYON, Eyon à l'époque des phi- 
losophes et de Soufflot, Musée 
historique Gadagne. 10, rue Gadagne 
(42-03-61). Jusqu'en novembre — 
Aspects de la vie lyounalse a0 temps 
de Soutflot. Bibliothèque de la Part- 
Dieu ur SU. 27 sep- 
temb 


Burgin, Tremblett, | Leisgn, Ælncke 
ELAC, Centre d'échanges Lyon-Per- 
reche (842-27-39). Jusqu'au 10 sep- 


bra. 
MACON. De Sumer à Babylone, 
collections du M 
des Ursulines (38-18-84). Jus- 
qu'au 1) octobre 
MARCQO-EN-BARŒUL.  Splendenr 
des costumes du monde. — Fondation 
Prouvost,  Beptentrlion (78-20-32). 
Jusqu'au 5 octobre. 

MARSEILLE. Cantin! 1980, acqui- 
sitions récentes des musées de Mar- 
selle. — Musée Cantini (54-77-75) et 
galerje de la Charité Jusqu'au 


MENTON. Trelsième Biennale inter- 
mationale d'art. — Palals de l'Eu- 
sep re poste 467). Jusqu'au 

MONTAUBAN. Ingres et sa pos- 
térité, jusqu'à Matisse et Picasso. — 
Musées Ingres, 19, rue de l'Hôtel-de- 
Ville (63-18-04). Jusqu'en 7 sep- 
tembre. 

MONTPELLIER. De EHaphaël à Ma- 


. (Théâtre munl- 
cipal}. Août-ssptembre. 
MORLAIX, L'atelier Jean-Louis 
a (1812-1912). Soixante-dix uns 
d'art décoratif et de vitrail dans 
le Finistère. Musés des Jacobins, 
rue des Vignes (88-38-P8). Jusqu'au 
30 novembre. 
MOUILLERON-EN-PAREDS. Cle- 
menceau, du portrait à In carica- 
tare. — Musée national des Deuzx- 
Victoires 100 - 31 - 49). Jusqu'au 
2 eeptembre. 
NANCY. Majolika, la manufacturs 
de Karisruhe, — Musées des Bsaux- 
Arts LC Jusqu'au 21 6ep- 


NANTES. Histoire d'un musée, à 
lPoccasion de son L50= anniversaire, — 
Musée des Beaux-Arts, 10, rue Geor- 
ges-Clemenceau (74-53-24). Jusqu'au 
8 septembre. 

NARBONNE. Visages narbonnais. 
Du pastel à la photo et du ss 
siècle à nos Jours — Musés 
beaux arts (32-31-60). gra au 
30 septembre. : 

NICE. — Pattern : Kushner, Mac 
Convel, Kipps, Zakanitch (Nouvelle 
peinture aeméricalne}. Galeris d'art 
contemporain, 59, quai des Etats- 
Unis (85-82-54), Jusqu'au 30 £ep- 


tembre, — Jean 
peaux (1827 = 1875). Sculptures, 
pelntures, Tr on — alïerie des 
Ponchettes, qual des Etats-Unis 
ES sat au 6 octobre — 
Vivre et travailler en Chine sur 
le Grand Cane Cinquante DLO— 
grapbles inédites (1935). M des 
beaus-arts Jules Chéret, 33, avenue 
deg Beaumetteg (88-53-18), Jusqu'à 
fin décembre — Esprits et dienx 
d'Afrique. Musée natlona] raessape 
biblique Marc Chagall, avecue du 
Doecteur-Ménard (81-7575). Jusqu'au 
8 novembre, 

N1 "HT. Costumes, coiffes et paru- 
res traditionnelles en Potton-Chpe 
rentes : de La Révolution à 
usés da Donjon (24-46-15). Jus- 
qu'au 15 PPUDS 

ORNANS. Souvenir de Gustave 
nr — Maison natale G. Cour- 


- Baptiste Car- 


écern 
PONT-A-MOUSSON. ‘Les mr dn 
fer en Lorraine. — Cantre 
de l'abbays des Prémontrés 1 10-32, 


Jusqu'au 20 oCLObre. 
QUIMPER. L'habitation romaine 
dans le Finistère, Musée des 


beaux-arts 195 - 45 - 20). Jusqu'au 
ä1 octobre. 

RATILLY (Yonne). Gérarë Schlos- 
ser. Rétrospective — Centre d'art 
contemporain. Château. De 10 b. à 
19 b. Jusqu'au 15 septembre 

R&RNNES. Dessins et gravures du 
&ix-septième siècle françain — 
Colletion du musées des beaux- 
arts, Musés des beaux-arts, 5 qual 
Prod (30-85-87). Jusqu'au 29 sep- 


SLES SABLES-D'OLONNE. Antonin 
Artaud, dessins - Donation Charles 
Sorlier, lithbographies — Musée de 
l'abbaye Salnte-Crols, rue de Verduñ 
(32-01-16). Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT-ETIENNE. Jean-Paul Rio- 
pelle. — Musée d'art et d'industrie 
(33-04-85). Jusqu'au 15 De 

SAINT-MALO. Aspects de la vie au 
Pays malouin. Ancienne chapelle 
Sant-Sauveur (56-41-26). Jusqu'en 
décembre. 

SAINT - MAZXIMIN - LA SAINTE - 

BAUME. Les représentations | 
Marie-Madeleine. De siècles de 
ture et d'imagerie populaire - = 
peintures et 
travaux sur papier. — Collège d'échan- 
gs contemporains, anclen couvent 





royal (78-01-95). Jusqu'au 7 BeD= 


bre. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Braque, 
rétrospective. — Fondation Marght 
(32-81-63) Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT-TROPEZ. Zliem en Marge 
— Musée de l'Annonciade (57-04-01). 
ne 15 septembre. 

SAINTES. Saintes, cité bi-mjIllé- 
naire, Dix années de recherches 
archéologiques — Musée archéolo- 
EiquE, pannes 1h" MAR Jus- 
qu'au ir novemb 

SOUILLAC. Querey-bénédietion h 
objets religieux du douzième au 
dis-hultièmo siècle. — Tour porche, 
abbatinle Sainte-Marie. Jusqu'au 


Tours des origines à la ce, 
— Hôtel Gouin, 25, rue du Com- 
merces (03-0731. Jusqu'à fin no- 
vembre. Peintures abstraites en 
France après 1945. Jusqu'au S1 dé- 
cembre. — Les Jeux aux Seilsième 


arts, 18, place F.-Sloard (05-68-73). 
TES. Clande Domec, c€in- 
quants ans de peinture à la cire. 
— Centre culture! Thibaud de Cham- 
pagne Jusqu'ac 10 septembre. 
UZERCHE., Le paysage regardé. 
VIGEO1!IS, Le paysage dessiné : 
Cueco. Jusqu'en septembre. 
VALREAS (Vaucluse), Chartes 
Lapicque. — teau de Simlane. 
Jusqu'au 7 septembre. 
VARENNES-EN-ARGONNE. Louis 
XVI, esquisse d'un portrait, — Mu- 
sée d’Areonne. ed flan octobre. 
ŒUIXL. Les Naïlfs. 


vASC N ues 
de Erdüdi. — Centre d'art et de 
culture - Matson Mic — 


teau Jusqu'au 2 novembre. 

VASSIVIERE (Haute-Vienne). Ta- 
pisseries de Jean Lurçat. — Chäteau, 
Jusqu'au 15 septembre. 

VENDOME. Louis Leygue., sculptu- 
res et dessins — Musées de lo Tri- 
mité (77-26-13), Jusqu'à fin cep- 
tembre. 


Usages et Images d j'en 7 Men 
e 6 U = 

sur les jardins de la Méditerranée 
- Les jardins de l'utopie - Rs 
musée des Chartreux - Maison d 
jardins. Jusqu'au 40 octobre. CTRCA, 
Chartreuse (25-05-46). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


104.70.20 (lignes groupées} et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 








PARAMOUNT 


MONTPARNASSE - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS - CONVENTION SAINT-CHARLES - U.G.C. DANTON 


3 SECRÉTAN 


CLUB COLOMBES 
STUDIO PARLY 2 - U.G.C. POISSY - 
ARTEL ROSNY - MÉLIÈS MONTREUIL - CARREFOUR PANTIN 


PARAMOUNT LA VARENNE 


BUXY BOUSSY-SAINT-ANTOINE 
ALPHA ARGENTEUIL - FRANÇAIS ENGHIEN - ARTEL CRÉTEIL 
FLANADES SARCELLES 


 PARINORD AULNAY-SOUS-BOIS - ULIS ORSAY - CASINO LE RAINCY - PARAMOUNT ORLY 





Page 14 — LE MONDE — Jeudi 28 août 1980... 


V.0.: HAUTEFEUILLE - ELYSÉES LINCOLN - 7 PARNASSIENS - 
V.F.: BERLITZ - 3 NATION - GAUMONT CONVENTION - 
GAUMONT LES HALLES - ARGENTEUIL 





Festivals 
FESTIVAL ESTIVAL 


CNRC eut te Ne TIR el (EL DE PARIS 
chez BUNUEL et MEL BROOKS. MAIS (228-31-57) 


FESTIVAL D'ART 
MONTMARTRE 80 


parmi nous. 
AQUITAINE 


SALJIES-DE- 
G. Lafitte. 


® Ambiance musicales M Orchestre - PMR, : prix moyen du repes - J... k. : ouvert Jusqu'à. houres 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


AUB, DE RIQUEWIHE T10-62-39 Réouverture le 3% soût Ambian ce musicale. Ses spécialités 
12, Faubourg-MKontmartre, 90, T.Li.  alsaciennes, Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la KRelne des Bières. 


RE 





RIVE DROITE 


fines herbes. FILET ds B(EUF sauce e« Fins Royale s. 

18, rue Thérèse, le 2986-04-29 Pommes Pont Neuf 4 volonté. Se Carte. Ses Desserts réputés. 
Fantastique BEAUJOLAIS. Accuell chaleureux Jusqu'à 23 heures, 

LA GALIOTE 2681-43-93 2 2h. le petron oël SIETTE dirige la cuisine : ses 7 DOis50ns et 
6, rue Gomboust, 14, T.LJrs viandes, D NU UE LENU AUTO P bols cé senvise enr are 
lo FRANÇOIS-VILLON F/D = caves du XIITX glècle. Déjeuners. Boupers. Jusqu'à 23 heures. 
63, rue de l'Arbre-Bec, 147, 2386-10-92 Toast à la moelle. Feullleté léger de poireaux. Papillotte Ge saumon. 


DAREOUM 3298-63-78  OCadrs typique. Spéc. Marocaines pus Couscous, Pastilla, Tagines, 

















44, rue Sainte-Anne, 2. F/iundi Méchoui. Vin de Boulaouans. . Salle climat. On sert j, 23 h 50. 
ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI Menu à 938,80 F san. Rens € Carte. Desserts dont mousse 

8, bd des Italiens, 2°, T.Lits chocolat & volonté. Tous les jours Jusqu'à L heure du matin, 
LA TOUR en Réa. ru Spécialltés marocalnes : Couscous, Méchoul, Tagines, Bastelas 
27. rue Turblgo, 2 TiJrs  Déjeuners. Diners SOoupers jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 





PIERRE (Opéra) 265-87-04 Diner avant Spect. et ue Juequ'à 2 b. Cuisine Grande Tradition. 
Place Cralllon, 2 F/dlm. Crust, Cadre If® Empire. Terrasses, Menu 90 8.C. e£ Carta Parking, 


GASPARD DE LA NUIT 2717-99-53 Synthèse des Cuisines Nouvelles et Traditionnelles, Menu : 90 F 
6, rue des Tournelles, 4. F/dim. tout compris at Carte. 

TY CoZz F/dim. cmt vec des RITIVAgES 
SE ES dlrette de la côte, dans un Cadre rustique, à 50 métres du théatre, 
L'AUBERGE DES TEMPLES. T.Ljrs Restaurant cambodgien, fine oulsine, époque TAXE, éc. chin, 
74, r. de Dunkerque (M° Anvera), ge vietnam, thai, japon. préper. Dar ane. chef du pays PP OT4-B4ET 
L'ALLIANCE 874-94-05 Tous Les mn: Por de 12 b. à # h. du matin. Plats et RRUS ILbanalses. 
EL RAOUCHEE, 9, rus Buffault, S Dé]. Din, Spect. R.-V artistes et commerc. Cr. salle pour son 
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SERIE PP PORT 2217-61-50 J. 23 h. Terrasse d'été Menu 96 F T.C. Carte He Se l'espagno 
128, av. Wagram, 1 T.Lirs barbue à l’osellle, are canard, paëlla langouste, aoufflé 


 ICIRS De T2 GIE Fou Ge nu 10 GT EN FE PNUD DE 4 
&, rue Saint-Denis Tous les jours jusqu'à 1 heure du matin. 


ST-JEAN-PTED-DE-PORT 7227-61-50 J. 23 b. Terrasse d'été. Menu 105 F T.C. Carte Morle 4 l'espagnole, f1lt 
123, avenue Wagram, I9,  T.Lirs barbue à l'osgellle, magret canard, peëlla langouste, soufflé aux framb 


LE SARLADAIS 52-23-62  J. 22 b. Cuisine périgourdine. Menu 98 F - 1/2 vin de pays café 
2, rue de Vienne, &° F/sauz. r., D. Son 68 uns one IS OR oui ou ouf 5 OhRTE. 


SSÉRIE DU TABAC PIGALLE or jour et utt SON PLAT DU JOUR. Ses spécialités : Chou- 
nr 37, Gratinée 12 Ses grillades flnmbéen. Buffet froid 
12-90. place Pigalle. 18. TlJrs  Soéciautés : Elers LOWENBRAU, MUNICH. Serrics M h eur 2 


PEPPO  G360-59-58. F/lundi Park. essuré. Un des meilleurs restaurants itallons. Cadre transformé, 
TB av, de Villers 179 DL Éereire Spécialités françaises et itallennes. Salon pour réception. Terranss, 
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RIVE GAUCHE 





LE ZEYER 50-43-85 - 43-87 J. 2 h du mat. dans un décor algné BLAVIR : Huïtres et Coquillages. 

Carrefour Al£sia, 14e. Tlyjrs Plateau Fruits de mer, Fole gras frais maison. Grlllades. Choucroutes, 

AU BŒUF GRILLE 3826-22-19 Tous les jours jusqu'à $ heures. Un Cadre Rustique 
te-Genevièrs  surcholz. Ambiance musicale. Environ 70 F T.I.C. 


EIEP LONG 2284-22-19 
13, rus Montagne-Sainte-Gonoviéve Jus les jours, Cuisine fine vietnamienne. Grands carte, Environ 60 F, 





pour uns viande 








HORS DE PARIS 


SEBILLON SO hotes er qe M spécialiste du CHgot haricots. 
20, av. Ch.-de-Gaoliks, Neulily-s-S. mails aussi son CUUISS D en Ts Tous les” jours. 


SOUPERS APRÈS MIAUIT 


CHE 2 r ge pue © 6, rue Mabillon, 9354-97-81 tus de Bucl, 0 
coute - mie | OÙV Qeésecemanders | LE PENL INC, ee 


étrangère : 
CHEZ HANSI 2,25 émn-190 | peilondn Churrisos Camproe | WEPLER “+ Pons 


parnasss. Choucroute. Frults de 
mer. Jusq. $ !L du mat. 549-96-42 LA co IE LI 
(FD DES LAS Maillot, 13 h. à 
LA CHAMPAGNE LOU | 2m, votent dn Montpareme | LE CONGRS 25 mnt marron 
Buitres - Coquillages tte ‘Tennée 3285-70-60 - 254-2168 C D'AUIÎTRES touts l'année. 
BREST. DE LA MER Au piano : Yvan Mayer Spés. dé riandes de bœuf grillées 
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DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


ALSACE AUX 
in rue Coq 1e, 230-1424 coq au rlesling 44, se9 1 choucroutes, F 


æ EE 
Alsace : charcuterie 28, un. 


: 
il 


Eglise Saint-Séverin, le 27 à 20 b 30: 
Æ& Flachor (Bach 


Square Girardon, le 3, à 21 h. : Plaf 


Ile Festival de M vue ex Béarn 
Salle du Casino, le 29, À 21 h. : 


SEPTEMBRE EN COTE BASQUE 











Échubent, Beethoven, Frank. 


SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Jaï-Alaï, la 1er, ns ML, Vassi- 
lev, ballets : pin 3, i à 21 LL : 
Orchestre de bre de Visnne, 
dir. P. Entremont (Mozart). 


AUVERGNE 
ZX Festival de musique francaise 
LA CHAISE-DIEU 
Abbatiale, Je 29, à 21 h. : Ensemble 
D. Maler : 


EHonegger). 


CLUNY 
Foyer rural, le 28, à 21 L : B. 
Éubst, M, Portal; le 29, à 21 1—L : 
3. Few. 
PARAY-LE-MONTAL 
Baailique, le ler, à 21 h, : Orches- 
tre de chambre d’Helde iberg. 


NOYERS-SUR-SEREIN 
re le 30, & 21 b.: 


BRETAGKNE 
IVe Festival nationat dun livre vivant 
FOUGERES 
Couvent des Urbanistes, les 27, 28, 
+ et 4, à 20 Eh. 30 : Ile Vicomte 
de Bragelonne. 


CENTRE : 
Festival de patrimoine patrimoine 
CHAMBORD 


Château, le 31, à 15 h.: la Grande 
Ecurte et ia Chambre du Roy, dir, : 


3. Li 


GHAMPAGNE-ARDENNE 


BRAUX-SAINTE-COHIERE 


Château, le 30, à 21h: ne 
des Gardiens de la Paix 
Milhaud, Lancen, Tasoe Dub Teen 


LANGUEDDOC-ROUSSILLON 


Théâtre le place, 27, à 
Z h. 3: Jean Bots À la foire, # les 
Députés de la halle, 


MiDI-PYRÉNÉES 
CORDES-SUR-CIEL 
Egllse Saint-Michel, Le 30, à 
2 b. 80 : J. Vatrican, G. Vatrican 
Cindemith). 
TOULOUSE 
De messidor à vendémiaire 


Cloître des Jacobins, le 28, à 21h.: 
Musica Fictn ; Le 8, À 21 11 : 
Colomiensis (Bach, Schubert, 
ds, Telermenn, Vivaldi}, 


PROVYENCE-COTE D'AZUR 
ANTIBES - JUAN-LES-PINS 
Placs du Château-Mariéjol, ls 26: 

Euglish Chamber 


A à English 
Chamber Orchestra (Vivaldi, Hayun, 
RHONE-ALPES 
ANNECY 


MAIRIE DU IV" (21-00-59), Je Ver 
UE les Ballsts historiques 
du Marais. 


e 7 w 


Le music-hall 
BOBIN 3232-74-34} , SOZ, L)s 
20 D 49, man Dim 17 À. Ebalout 


D. soir, 
ns Gun, ee, ; 


Jaxs, po», rock, folk 


CAFE DE LA GARE (2178-52-51), Les 
31 et le, à Z1 D. : Siove Lacy et 


DES, LOMBARDS C2 

DE ne Los Balseros ; 
2h 0: JL. Chinese D, Eur 
, ue 


as 


Les cafés-théôtres 


Thé 


Les jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses. 


Les salles subventionnées 


CARRE D TU + Re 
en a D, et 16 À. 30e 
Cirque Grüss à l'ancienne, 


Les autres salles 
AIRE LIBRE ere, DER 
29 h. 30: Délire à deux; 
Frospeotus. 
ASTELLE THEATRE DU ZXIX° 
34-31) im, lun), 20 E. 50: 
Bonnes. 


CARREAU DU TEMPLE 
Lo a Gique da Mn 


7: ; 


ans ITALIENNE  (321-22-23) 
{Dim. KE iun.), 21 Hh, mat. 
dim., 15 h. 30: la Locarndiers. 
CONCIERGERIE (633-81-77) Mu 
2 h, rust. dim, 18 h. 
Bose ot le Fer. 
ESSAION cre-A6 in z- lun), 
30 h. 30: Histoires 
FONTALNE TRAD re 
20 h. 45: Tupac-Tosco, .la 
de la mémoire. 


GAITE-MONXPARNASSE AIS) 
Le LUE 23 D: V. comme Vian 80. 
EUCHETTE CS Olmn.), 
20 }. 15: la Cantatrice chauve: 


LA (874-76-99) (Dim, 
lun), 21 à: Un rot qu'a des 
malheurs. 


LUCERNAIRE (544-57-#4) (Dim). 


Nijinaki (dernière . 
18 h. 15: FIRRS fixe: 20 h. 30 


21 LL: No l'informa- 
tique 

MARIGNY (2258-20-74) (Dim. soir, 
hi mar.) bh: 

le 30): Selle Gabriel (Dim. soir, 
Jun.), 20 h. 45: les Deux Sllisses ; 
22 h. 30: Les ennemis (der- 
nière le 50). : 


Montparnasse, 
existe (à partir du 2). 

NOUVEAUTES  (770-52-76) (Dim. 
solr, jet), Z1 _. mat. dim,, 18 h.: 
Uu ciochard dans mon jardin. 

ŒUVRE (2874-42-52) DEL re 
20 . 45, met. dim, 15 Un 
habit pour l'hiver. 

PALAIS DES GLACES (8607-49-93) 
ns k. 30: le Farré siffiern 


THEATRE D'EUGAR (329-11-0%) 
(Dim), 30 h. 30: En plein dans 
le mille. 


THEATRE DE POCHE (5458-42-97) 
Olm.), 21 h.: le Premier.- 


BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(Mar.), 20 h. 90 : E. Sarda Gene- 
ration Hollywood; 21 45 : 
Napbtaline. 

BLANCS - MANTEAUX en 

Areuh = MC 2 


15 
21 1. 30 : G. Ouvier; "D, Li, 


CR (2378-46-82) (0), 21: 
Charby. 


cars DE LA GARE (278-B2-51), 
20 30 la ‘Transatlan Klantids: 
22 1. 30 : le 

LE CLOWN (555-00-44), 2 h 9: 
Cal'Couc. 

LE CONNETABLE (2717-41-40) (D:), 
LE PSE Lis à 0e 
A ; 

da 1er, © } 30 : J. Debronckart; 
3 h. 2 : E Barret. 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA 
41-45) 


_.—. = — mue era —: SERRE cam — 





LE EL Cor SAN a. rs 
L'une range, L te 
LE PETIT \CASNO EE ON ns 


" "est pas soûrd ; LE : 1 D.: 
81 2e conciorge sevsit ; A à 

dim., 22 h, : Suzanne, où D Lu) 
POINT VIEGULE (278-67-03) LL), 
kh Tranches de vie: 


Cabarat 
chaud 7: 2h D 36 : c.' ” Joibols : 
US: ©. Wesse 

{ 


HEATRE DU M MARAIS 
TN D à a 
THEATRE DR DUT { 
9-6) (D). 2 hk 9% : Parks à 
mes oreilles, mes pieds sont en 
vacances: 21 à. 30 J. Blot; 
2 h. 30 : J.-C. Montalln 


concerts — 


(Voir aussi le Festival estival de 
Paris) 


JEUDI 2% AOUT 


vatoire de musique du Caire, dir. : 
E. Echelle. 
EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 à : 
Orchestre et chorale PF. Kuen 
di. : P. Kuentsz Ra 
Blavet, Dauvergne, Murgier]. 


Dans la région parisienne 


POFSUMONTr. Abbaye, la 27, à 
13 h. 30 Vassegh], musique 
trandénne ; le 2, A D b 20; ls 30, 
& 18 h. 80 où 21 h. : Pilius ‘Getro- 
mis; le 31, à 18 D. : pes ds 
e-France, HAE Gregor 
(Janacek). 
SCEAUX, ZXIle Festival (6860-07-79) 
Orangerle du Château, le 2, & 
2 EL : M. Delfosse, J. Vandaville 
(JS. J.-C, K-Ph E E Bach, Du- 
phiy, Cimarosa) : ls 30, à 17 hi. 39 : 
A. Dumond, luth et et gultars: le 
31, & 17 h_ 30 : Quatuor de flûtes 
Arcadis 


Reiche, Ebechlin, Loucheun. 






























: V.O.: OLYMPIC ENTREPOT 
MOVIES LES HALLES 
STUDIO DE LA HARPE 


Une jeune fille tout à fait comme il 
faut. rangée. docile. Est-ce la 
même qui terrorise les braves SU 
la nuit venue ? 


DOS LL UE 61 CE RE LE-EN TETE LA 


ER RTS EE 


V.O:: GAUMONT CHAMPS-ELYSEES - OLYMPIC Si-GERMAIN 
St-GERMAIN HUCHETTE - MOVIES LES HALLES 
OLYMPIC ENTREPOT 


AUTRE Diaz HIUr (io pretiecté 


LE PLUS GRAND FILM DE GANG 


DE L'HISTOIRE DU CINÉMA 








STE 


ua 








LS 





RE ur : | Les films marqués (*) sont interdits 
vs : aux wolns de treice ang 
 . (+) aux moins &e dix-huit ans 


BRIGADE MONDAINE : 
AUX € 


mm mm mn 


ae = 


YAUDOU. 





E SIRENE (Fr): UGC. 


Opéra. 2» (2681-50-32): UGC, 
on, 6e (325-71-08) : 
Be (2272-57-87) ; U.G.C. Marbeuf, Be 


nn me RS ms 


LE TROUPEAU (Turc, v.0.) : Ra- 
(6833-43-11) : 


let-Bastille, 11° (357-90-81) ; 14- 


nn ne =. . _—.. 
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vi. : Gaumont-Richélleu, 2° (235- 18 b. MS à : © k 30 : 
56-70): Athéna, l%% (343-07-48) ; l'année derni à ‘Marienbad : 
Fauvette, 13 (1331-60-74); Mont- 22 à 10 : New-York, New-York : 
paruesse-Pathé, le (3223-19-23) ; 7 0 h. 30 : Kiss contre les 


La Cinémathèque à ee : (225-18-45) ; ‘Biarritz, .(723  Juilet-Beaugrenelle, 15° {57579  Gaumont-Bud, 14 (2327-84-50) : 
& ms um ( LA ang). +) : 69-23): Caméo, 9° c246-68 Le 29). Curhy - Pathé, 1Be se- J7-41}: CHATELET-VICYORIS, 1  (508- 
se | ‘ CHAILLOT (704-24-24) ‘Carlo. ces bete vuilet-Bagtile, 1° (97-908); UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr): Gaumont-Gembeite, 5 (656 “i-14) (7.0). L 14 D. 10 : les Hauts 
mimties 723.69 092-0809) 5 Biarritz. Paramount-Cralnazxie, 135% (580  Stndlo Alpha, 5 (354-3947) ; 10-96). de Hurlevent; 16 à. : le Dernier 
MERÇREDI 37 AOÛT € }- v.f, : Montpar- 19-03) ; Mistral, 14° (539-5243) : gramount-Cilty, 8e (5662-45-76) : DRAME DE LA, JALOUSIE (EE ango à Paris: 18 à Amerioen 
mn. 15 h. : la Gosta Ber- Se (ago or (0 627) : Lumière, #-Julllet-Beaugrenelle, (WS- Paramount. ge FMESS 91) : V0.) : Epée de Bois, & (327-5747).  Genfiti: 20 &. 5 à Un Tramw 
< Ung, de M BSiller : 19 h. : le pa 5943): Magie - Con tion. 15 T3-H5) : "Mara 18° (BSn-99-75). Paramount-Montparnusss, 14e (3g- | Li SErranes DU caprranr nommé Désir; 2h. 29 + 8,0 D. 10: 
Fosse trimoine clnématographique fran  (828-20-64) Cayo 7" (380- PILE OU FACE (Pr): Rex, 39 (238 80-10). GANT CA, VI) : Richelieu, % Vol au-désus d'un nid de coucou : 
e çais : au flanc, de EÆenoir : 30-11) : Cilchy-Pathé, 18e  (522= 83-93); U.G.C. Obéra, 2° (281- LA VIE DE BRIAN (Ang, vo) : 2983-56-70 Mérienon, Br (35% V. 0 h 10 : les DURS en 14h: 
Ré + 3 hs is Splendeur des Ambérson, 4 50-32) ; Bretagne, 6 (22157-07): . Cluny-Bcoles, Se (1354-20-19) : À ce 681: À l'est d'Eden ; 16 : Un aprés- 
be d'O. Walies LE  CHAINON MANQUANT = WG. Danton, 6e (320-4262): ‘ UGC. Marbout, #e (225-4719) : Oo: Royale. D (8: midi de chien; BR E +S. 
ne . JEUDI 38 AOÛT Blg. v. anE) : Re GE 8 (69-15-71): Coméo,  U.G.C. Opérs, 2 (21-50-32) ; M= 19-21 nee and de TR ES ne 
ne à 15 h. : la Rue sans jole, de G. W. = Vi: HN eo) eme mpiet-Peaugrenells, 17 (TER MS; Cuchy-Pané, le (D oo GALANDE, ue CHEN) 
“ue . ; | Pabat : ‘19 b. : le patrimoine ciné- TS. CE (3435-01-59) ; Mistral, 14 (535- ins (A, vo.) : Palace Crolx- 37-41). DU PARADIS (Pr) : (v.0). 12 k. : Armarcord : 14.15: 
“- ratographique français : Au seco EBOLI (It. vo.) : studio de la 45), Maglo-Conventlon, IS Nivers, 156 (3974-95-04) LR Piaut, Jée (89644). Délivrance: En En 0e 
d'A. Gance : Autour de l'argent, d8 Harpe MuGhotté Se (63-08-40): Ji Murat, 16° (651- | Rance Ari = uit: 18 h 20 : le ‘Troisième 
ra J. Preville di" Faute, Marchands Saint-Ambroïse, lle (700-89-10): 59510)! der qe er 17e ; CR TT Eu 5 B Homme; 20 à 10 : Salo; 22 b. 10 
Es, Justine, de G@, Cukor, on SP Studio Raspail, 149. (520- CE Te (0e Se 28 ?'Becrétan, 18e Les grandes reprises PArRm ONE Marivaux, cos. 21% h. : Rocky Horror 
: (206-71-33). | 80-4 
fs durs VENDREDI 2 AO COMMANDO DE L'ARBRE AUX SABOTS (It. vo.) : : Quartier SAINT-LAMBERT, 15°  (532-91-68) 
" Fr | 15h : les Aralgnées, de ge x (As V0) + Mariguan, 2 (360 PRG Gr SUR LE NE QE, vf) Bonaparte, Ge (326-12-12). DEotn, 8e (3M-SE), Éoluée. Be (V0) : mer. dim, 15 h. 30 : le 
. : 19 h. : le patrimoine slhématogens ). — Vf. : Berlitz 2 UH2- - afté-Bochechouart, ( L'ARGENT DE LA VIEILLE (It.  (959-29-48). — V.f. : ABC, 2e (238- Chat botté: mer, dim, 14 h. : la 
; : phique : Mans, Us re 8 Montparuaste-£, 6° (54 PL : TS ne x Bazin, 1> En, 55-64). no à : Fer Vases D BE bnS + 
ns français e J, . t. 03: 14Juliet-Par- ARS VIEILLES DENTELL ; “ ; 
sem ss | noir ; 21h : Mickey On6, d'A Penn. . Tan CVS, 10" (er D PRE Gi ro : (a5,v0) : Btdlo Logos. 5e (A5 BAR (NO) PRE SUR, dns ES 1h. £ le PE Fe mers 
no, NTES PERVERS (Fr) (#) : QUE LE SPECTACLE COMMENCE " IRE ; Actua- Jar. 
AN nn . Fr nas 30 AOÛT Hausemenn, 8% (770-4789. ” (A, vo): Quintette, 5° (354 LES AVENTURES DU CAPTTAINE HÉtne Do dr) (ee 4 ratée 17 15 : Sutyricon: 19 R2 
où Tu ce Moimon, da de ee Carné : Done GIOVANNT RE) Cv. 1} © 35-40) ; RS Te cro-12-19) à : Cart nn v.0.) : Acklon Ecoles, ge (7270-72-86). es ame: AR 15 3 Musie Le Lovers : 
kine ; 19 h. : me Poudoy- gén, le Balzac, 10-60). SA : aUIT ET (It. V0.) : Gon- nce: MOr a. 
- w tograbnique franess 0e QUÉBE L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (4, LE ROI ET L'OISEAU Gr) : Cino- Rue déres ro go) : rate, trescarpe, 5e (1925-78-37). The Eid; cam, 11 D que 
vas = pe dans la cité. de J Rer, V0) : Ganmont-Les Balles, 1% che Sain ge (63-10-82) : e IL ETAIT UNE FOIS DANS , . | È 
su » oir ; le Bled, ge (SDS 00); Cnpérial 2e (742- 19 h. : Lisecomania; ven. lun. 
: 4e. £a “ be de Ÿ. pu: Z h. : Cicez Pas SUZ (2937-49-70) * U.G.C. - Odléon, 6 Salnt - ARCS, lis  (700-89-16) 79-59). ” L'OUEST Qt v.0.) : Parnassiens. 1 h 15, sam. 19 b. : : es Dlab'es 
2. .. -. D. ! An 31 AOÛT 60-33) ; Rex, 2° (2683-93): UC ROSY LA | Paramonnt-Opéra, de (7£-56-81): 2° (25-570). (50), : Olrmple, 14°. (542-6742). 
15 D. : OCndet d'eau douce, de Gare on, 12 GAS-01-5D): vf) : Blarrier 8 (AZ AN: Ca OO ponouot Montparnasse, 4° (RS. JEUNE ET RON GE VAT Mer : ln Rivière ronge ; jeu. 
: L 4): ; ullle . . . 
u : C. F. Relgner : 17h : le Monde du Mont arLasse - us 4, { Se. eo, 9° (246-66-41) : Blenvenue- BOEN TO WIN (A. vo) : Studio 7-7). Faldn de à cols :  . PR e Le 
+. } alenpe de J. Y. Cousteau et L 84-50) : Bienvents - Mont Montparnasse, 15° (5414-25-02). Bertrand, 7° (783-541-68). JOHNNY GOT HIS GUN (A. v.-0.) : qu'il y aura des hommes : lun. : Je 
: _ Î € : 19 h : le patrimoine ciné- 15e (9344-25-02) : Connadlon 15 LE SAUT DANS LE VIDE (It. vf: LE CHARME DISCRET DE LA La Clef, 5° (337-99-90). Faux Coupable: mar. : le Fleuve 
i matographique français : la Passion (828-42-97) : Wepler, 18° (387-50-70):  . J4-Juillet-Bustlile, 11° (357-00-81). BOURGEOISLE AU 5 Forum- LE JOURNAL D'UNE FEMME DE BAUvage. 
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à Relâcha, Le, (974-65-04). .. te-1"69)": Marignan. 8° (35-92 ‘Palace Crols-Nivert, 19 (3714-95-04). LAMRENCE D'REABTE Ya. vo) : ,l'Heur du loup. 
ne : MARDI 2 SEPTEMBRE EXTASE (Tech, v.o.): Olymple, 14 82) ; Montparnasse-Pathé, 14e (323- yps D (it, v.0.) : Quintette, George-V, 3e (5627-11-48). — VI. :! L'INDE, REVE ET REALITE (v.0.), 
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| D Re OMARURE RAS RREgesS mou: 7 RO (Le) ce MASSE E DER den mo: 
Tim) : : = 35 ronne, = , 
phique Fete Dada et ne FEMME: INTEG CŒ.) ("): Hautéfeuille, 6 (8533-79-38) ; Bal- 2-08). LULU D ue arr apsE sam. : Calcutta: dim. : Son pn.n 
mette, É Clair, @ Duo r HR: FUN POSICARDS (A vo): el ® (MST y; Mayiair, 16e + UGC Donton, GW (32 MA FEMME EST “UNE, SORCIERE ne Sen er RSS 3 “Dr. : 
” nn de po , .. 0.) : 2 2 ; . v.0) : O.G. nn - î ar. = 
Festival d'Annecy 1980. Luxembourg, @+ (6833-97-77) ; Gau- (525-27-06). 42-62) ; Marlgnan, (359-92-82) ; (234) note RE TS TT 
BEAUBOURG (2178-35-57) ou Les re CR LE MESSAGER (Ang. v.0.) : Palace FRISSON (vo), U.G.C. Marbeuf, 8° 
+ à , — VI: Berlts, 2e (7242-80-33) : Reis dati jai + 18 Mn de l'eune 
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RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 89-82 


© un programme spécialise d'insertion ï 
@ deux années d’études en alternance (entreprises-école) 
© unc formation technique de haut nivean en Haison avec les 


professionnels pour 
25 TITULAIRES D'UN D.U.T. OÙ D.EU.G. 
souhaitant 
© faire carrière dans La fonction Imame et sociale 
@ acquérir les techniques essentielles d'un métier passionnant 
@ s'entraîner à la pratique de relations dyuamiq É 
çaces dans l’entreprise LE Lans 
renseignements et inscriptions 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
35, rue François-F, 75008 PARIS 
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De notre envoyé spécial 

New-York — Fausse alerte! 
Le rol et son dauphin, qu'on 
disait mal en point, éclopés, 


les 
bande Velpeat. (6-2), a su accrocher le = 


PR (6-4) à l'expérie de 
qu'à l ace 

adversaire, Virginin Wade, 

t:ute essoufflée, revenait de loin. 


inq pour leurs bobos respec- , 
tlfs, Blenvenn, ce petit brin de Garçon manqué 
frelaté aire de la 
première journée de l'Open des Le soir venu — et avec lui 
Etats-Unis un peu pius qu'un une brise qui chassait les touf- 
prélude sens attrai feurs tièdes de la journée — 
Tracy Austin, xme l'an 
passé à ct a. a DR besogné 
pour ven 6R compa- 
Le « plus grand triote Ann ‘nue ee gar- 
complexe fennistique Sax ia inouerte des coupe ses 
et puissants ont souvent contraint 
du monde » la tenante du titre à une stricte 
défense faite de lobs et de lon- 


Sans lui, il est vrai, on A'aurait 
eu -u'à déverser sa nième blle 
contre la sinistre « aventure » de 
Fishing Meadow, à en er 
l'hymne d'usage contre le & plus 
grand complere ten È du 

officiel 


mo..le 2% TOETAMIIDE 

dirit), délicat équilibre de vitrail 

et de béton armé pans entre 

deux aéroports, une gare de mar- 

chandises et une autoroute où 

PR set du 
ses _ & 


t vingt-huit 

en 

tale, ni ue Los En qe 2 
a 

guère donné envie d'en TO 

davantage 


DOMINIQUE POUCHIN. 





RESULTATS 


der (ASE. Sud), 1 0, LUE Fibak 
n Benson Vus 6 4, 
6-5, 4 ete. s 
DAMES 
Premier tour, —  Evert-Lioyd 
Œ.-0.) EL Sendg (B.-U.), 6-0, 6-0: 
Buzici (Boum.) b. Acker (E.-U.), 


6-2, 6-1: Wada (G.-B.) b. Gilbert 
Œ.-U.), 6-2, 6-7, 6-4, etc. 


VOILE 


Le championnat des États-Unis à Fushing Meadow, < France II > se qualifie pour la finnle 
Le €genou» de Borg et [a écheville> de McEnroe ont tenu des challengers de Ia Coupe de l'America 


C'est par quatre victoires à deux sur le bateau britannique 
« Lionheart - que - France-Il » s'est qualifié à Newport (Rhode- 


Island), mardi 26 août, pour Ja finale des challengers de Ia 
Coupe de l'America. Cette qualification est une étape inrportan 


te 


dans l'entreprise sportive et fort coùteuse du baron Bich, consi- 


bateau britaunique dont l'efficacité par 


petit temps 
redoutée par l'équipage du baron Bich a toujours été dévancé par 
France-Ill - au cours de la sixième régate des demies finales : 


14 secondes 


dès le départ, 1 minute au deuxième passage de la 


bouée au vent et 54 secondes au terme de Ia course. 


Encore une fois le comité de 


déposées les deux ÉTuipages. 
chacun Écmant rautre d' 

responsable gur- 
venu. au début de la régale. Le 
jury à en la 


k uatre heures plus 
tard, nouvellk victoire de Lion- 
henrt mais le bateau britannique 
ébait disqualifié par le comité de 


ee 
responsable d'une 





LYON DE NOUVEAU EN TÊTE 
DU CHAMPIONNAT 


Bordeaux et Tours 00 . 1-1 
*Lyon D. Lens venus d1 
Saint-Etienne b. *ALLEGPTE. .... « 2-0 
Nantes D. “Bastia ..........., - 21 
“Paris in et Metz. 1-1 
nr MDOUTE et MONACO ... one vi 
Valenciennes b. #L4Ile ons 2-1 
Nancy at SOChAUX....-ponunanes 22 
VANGETS D. LAaval.......c.ommveus 2-0 
ent. — 1. L 11 points : 
2 Saint-Eti Ux et Nantes, 
10; 5. Parie- 9; 


17. Strasbourg, 
19. Nîmes et Auxerre, 3. 


endommagé Ia poupe de 
France IIT el fauché s0n antenne 
loran Le 


LES CHALLENGERS 
EN FINALE 


« FRANCE-INX » 








bateau 
sur la 


des près 
trois jours de trêve äus 
at MAUVAIS Le 
mande de report britannique. que 
France. III remportalt sa qua- 
trième victoire lui ouvrant les 
portes de la fimale des chaïlengers 
t le vainqueur rencontrera le 
champion des 12 mètres armé- 





ÉDUCATION 





LA DÉLIVRANCE DES DIPLOMES NATIONAUX DES DEUXIÈME ET TROISIÈME CYCLES 





Les entretiens entre le ministère et les présidents d'université ont commencé 


Les entretiens annoncés le 4 août par le premier ministre 
entre les présidents d'université des différentes régions et le 
directeur des enseignements supérieurs du ministère des univer- 
aités ont commencé lundi 25 août. Cette concertation avait été 
obtenue après une entrevue des trois membres du bureau de 
La conférence des présidents d'université avec M Raymond Barre. 

Les présidents avaient demandé audience au premier ministre 


des universités 


Les présidents d'université ee 
retrouveront dés le 4 


FÊe 


pour Une Commis 
ae 
12, en commission te, 
et le 18 en Is pour- 
ront angl faire le point Sur ces 


Fr 


Ë 
F 


Dijon, Saint- 

con qui se rendront 
bureaux de M. Jacques HBéguin, . 
directeur des = 


Les ide ee bre, dans 
& e 
rintérét des PE te 
"Des inierventions 
de parlementaires 


- Maïs y aura-t-il des change- 
ment ? On imagine mal 
Mme Saunier-Selté revenant sur 
des choix qu'elle a faits en dépit 
des avis du national de 





ln Plane. jeunes universités 
tions sénatoriales, 


. Tin, président du 
de 10 Houte-Suvoie » (1). 
_ cycles, à l 
a 


trouver leur abontis- 
sement à dans une entrenue 
accordée par Le 
. mé du député Brocard, 
ue 
Dicepréilent de - l'Assemblée 
nationdle el du sénateur Pelle. 
conseil général 
tous les de 
lon deg 
maîtrise d 
supprimés (le Monde änte 


24-26 }. D'après le 
Taniverdlté est 
L est habilitée Ê déli 


que ces démarches 


et de la 
ire, avalent été: 
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RESUME DES CHAPITRES PRECE- 
DENTS, — En guise d'intermëde, Saïd 
l'émigré a fait au docteur Rieux les hon- 
neurs de la mechta partemelle : un 


torchis blanc ds june, posé à même 
l'éternité. | 


Mercredi 27 août. 


On ne choisit pas ses rendez-vous 
avec l'histoire. Tout le monde n'a pas 
la chance — la chance? — de pou- 
voir traîner ses petits-enfants dans les 
cimetlères au cordeau de Douaumont 
ou d'Arromanches et de leur mimer 
pour la énième fols, avec les goucou- 
pes du café le plus proche, la bonne 
ruse infligée aux boches: «“/c/, ce 
mariole de Lemercier, payvre Lemer- 
cier; là, Mol.» Rieux ne disposait, 
pour tout souvenir martial, que de 
chances perdues, de paroles renlées, 
de chiouque — la honte, en arabe, — 
au mieux : de déchirement Ce dernier, 
favorisé par _ses fonctions non combat- 
tantes, l'avait aidé à accepter l'issue 
des « événements », mieux que [a ran- 
cune Où avaient ranci certains croisés. 
Mais rien ne valait, parole de toubib, 
l'abandon au temps qui cicatrise… 


Rieux n'a donc jamais péleriné en 
Algérie depuis vingt-quatre ans qu'il a 
servi Comme médecin auxiliaire. 1] 
n'aurait pas profité de sa présence 
accidentelle sur place s'il n'avait été 
poussé par les circonstances. Le minis- 
tére algérien de la culture, où il a 
demandé à voir le père présumé du 
séducteur de sa fille, avait exigé une 
demande d'audience écrite, avec ré- 
ponse sous hultaine.… Avant de repren- 
dre l'avion du lendemain, ceux du jour 
étant complets, il.a eu l'idée d'interro- 
ger à tout hasard l'ambassade de 
France sur la meilleure façon de join- 
dre M. Kheddad ; et c'est en traversant 
le parc où siège notre chancellerie 
qu'il a été pris par l'enchaïnement des 
réminiscences. Cette cathédrale d'eu- 
calyptus, n'était-ce pas là que le géné- 
ral Massu cantonnaïit, au pire de Ja 
guerre, et que Rieux fut appelé, trop 
tard, une nuit d’interrogatoires sans 
merci ? Se pouvait-il que les gouverne- 
ments, les deux, aient eu la mémoire 
si courte ? 


Rieux, dès lors, n'a pu endiguer la 


comme celui qu'il rapporte de chez 
Saïd, et dont personne n'ose dire aux 
familles que les destinataires ont dis- 
Paru. Reédescendant vers l'hôtel Alettl, 
où li se promet de chasser le passé 
sous {a douche, Il longe le Palais d'été, 
gt un autre passé plus anclen lFas- 
salle : le jour de Noël 1942, où 3on 
ami d'enfance, Bonnier de La Chapelle, 
a supprimé |" « obstacie Darlan », 
Croyant servir ensemble de Gaulle et 
le comte de Paris. I] Imagine Fernand 
tendant ses fossettes rieuses au pelo- 
ton qu'ont laissé opérer ses inspira- 
teurs. et un sanglot le submerge. 


7) 


A quelques rues de là, Rieux rovoit 
un Certain Kovacs, jeune médecin 
comme lui, qui lui parla, en 1957, de 
supprimer un autre «obstacle » : Salar. 
«Comme ça, dit-il, de Gaulle reviendra 
el gardera l'Algérie. C'est Debré qui 
nous la fait dire, et on peut Jui faire 
confiance : Il a promis le peloton à qui 
abandonnereit la patrie !- Cette fois-là, 
au moins, les bénéficiaires du coup 
protégeront !a fuite de l'exécutant, qui 
en sait trop. Mais Rieux garde de ces 
hontes répètées un immense dégoût. 
Au fond, toute l'histoire sa ramène à 
cela: d'un côté, les éternels chefs, 
couverts de leurs ruses et pariures 
par la prétendue raison d'Etat ; de l'au- 
tre, suppliclées pour avoir cru aux 
belles paroles des chefs... les pauvres 
pommes ! 


Au siège d'Air France, où Il se fait 
confirmer sa place pour le lendemain, 
Rieux espère bien être quitte de tout 
souvenir sombre. Où qu'il sa trouve à 
l'étranger, il ne reprend jamais contact 
avec la compagnie nationale sans un 
soulagement cocardier. || s'abandonne 
à ce sentiment avec d'autant plus de 
délices que sa consclence de centre 
gauche le juge vaguement coupables. 


Or voilà que le passage, derrière les 


vitres teintées, d'une colonie de vacan- 
ces agitant des petits drapeaux algé- 
riens réveille une vision qu'i avait 
oubliée, et dont l'histoire n'a pas fait 
grand cas. 


C'est le 14 Juillet 1958, sur les 


Roman-reportage 
de Poirot-Delpech 


VIIL. - La CHOUQUE 





fail partie de l'équipe de secours affec- 
tée à la-tribune officielle. D'où Il est, 
la perspective crée une illusion cocasse 
et symbolique : le général de Gaulle, 
dont c'est le premier défilé depuis son 
retour, et qui n'est encore que chef 
‘du gouvernement dé René Coty, paraît 
tenir ce dernier sur ses genoux, et le 
président, avec son frac, ses cheveux 
gominés, ses pommetles roses et ses 
yeux qui riboulent, ressemble exacte- 
ment aux poupées avec lesquelles, au 
music-hall, les ventriloques font mine 
de converser, bouche close... 

Soudain, des petits Algériens de 
l'âge de ceux qui passent à l'instant 
dans la rue, et que le reporter-radio 
présente comme des garantis de l'Algé- 


rie française, sortent de leur chemt 


sette des drapeaux F.LN. et les agitent 
sous l8 nez des corps consfitués. Un 
général et des paras les cointureront 


on devine avec quelle terreur ardente 
il a été préparé. ; 

Depuis que ce souvenir enfoui lui 
est revenu, Rieux ne peut plus croiser 
un des drapeaux vert et blanc qui 
pullulent aux frontons d'Alger sans 
revoir les bouches des petits manifes- 
tants de 1958, carrées comme la Mar- 
selllaise de Rude… 

« AH ? Non, je ne quitte pas» 

Ce coup-là, ça y est Le trait est 
doublement tiré. Aprës une bonne dou- 
che, la première depuis sa nuit d'enier 
à Mansourah, Rieux attend sa commu 
nication avec Cassis, de l'hôtel Aletti. 
A onze heures du soir, Caroline est 
sûrement là 1! va annoncer son retour 
pour le lendemain. Sans renselgne- 
ments sur M. Kheddad, mals à moitié 
rassuré : fils d'un directeur de minis- 
tère, l'amant de sa fille Isabelle ne sera 
jamais «n'importe qui». 

En attendant, près de deux heures, 
la liaison avec la France, un ultime sou- 
venir l'a visité, par surprise. La veille 
de sa démobilisation, en 1957, NN avait 
loué une chambre à l'Aletti, sur la mer, 
comme celle qu'il occupe aujourd'hui ; 
il croit même que c'était celle-là 1] 
était agité à l'idée de retrouver Caro- 
line, alors sa fiancée. !! avait essayé 
en vain de la joindre au téléphone et, 
derrière la cloison, une voix de stentor 
l'empéchait de dormir, en dictant un 
texte qui n8 pouvait être qu'un article 
de journal. H l'entend encore : « J'ai vu 
nos petits gars remonlant de ja torride 
Blida, B comme Brisson, L comme 
Lazareff, c'est ça, j'ai vu nos petits 
gars faire jouer au basket des musut+ 
mans, dont Ferhat Abbas lui-même dit 
qu'ils n'ont jamais formé une nation.» 


” 


e A6, Caroline ? » 

Rieux marche de long en large devant 
la fenêtre, le téléphone à la main, 16 
port à ses pieds. Il Jubile. Caroïine, plus 
encore. Elle écoule à peine les expli- 
cations d6 son mari. 

< L'important, blague-t-slle, c'est que 
tu ne ‘sois pas en ménage avec le 
nommé Saïd. Mamiche m'a raconté. 
Mélie-tof : d'après Anne-Sophle, ces 
gens-là sont tous pédés comme des 


Non. Rieux ne trouve pas ça drêle 
du tout. |! sent tout à coup les rives 
de la Méditerranée qui s'écarient Sa 
semaines de vagabondage aurait-elle 
suffl à aggraver l'agacement que lul 
cause parfols l'insouciance de Caroline, 
et qu'il impute d'habitude à l'influence 
de leur amie? Après la nuit de Man- 
sourah, après [la visite au pére de 
Saïd, il à beau percevoir le ridlouie de 
sa gravité trop récente, la désinvolturse 
appuyée de sa femme ne passe plus! 

«J'ai 6l6 récupérer la 604 à Mar 
sellle, chantonne Caroline. J'ai fait faire 
fa vidange pour le retour par le petit 
erbf d'Aubagne, qui est si brave l»= 

Rieux reste sans voix 1]! ne haît rien 
tant que le contentieux conjugal par 
téléphone, surtout à longue distance, 
quand Ja communication est probable- 
ment écoulés et menace d'être coupée 
à tout instant Pour se calmer, Il laisse 
errer son regard vers les quals du port, 
sous son balcon. Caroline continue, 
imperturbable : 

«C'est décidé: à la renirée, Anne- 
Sophie et mo! Jançons un magazine de 
sport iéminin. Son Jules, enfin: quiu- 
sais, nous pousse beaucoup. I} dit que 
les gens en ont marre des journaux qui 
pensent et qu'au gouvernement On 
trouve Çe très positif. Toules les nanas, 
tu vas voir, vont se balader à Ia rentrée 
en boxer-short et baskeis, Ça com- 
mence déjà. Moi-même, fu vas rire. » 

Rieux n'écoute plus. H croit avoir une 
hellucination. A l'arrière de l'E} Djezaiïr, 
dont il a reconnu la haute silhouette 
blanche, Il lui semble voir un homme 
pendu aux aussières et progressant 
vers le pont à la force des bras. Caro- 
line ne s'étonne pas de son silence: 

«A moins, s'excite-t-elle, que quhiu- 
sais nous obtlenne une émission de 
télé, ce serait encore plus gratifiant, 
plus créatif. On pourrait commencer, 
lens, par un numéro spécial sur la 
libération des femmes musulmanes. Ça 
Do te plaire I AIG? Tu es toujours 

f 


Au moment d'attelndre le bastingage, 
l'homme Jâche prise et tombe à l'eau. 
Rieux n'a que le temps de dire’ « A 
demain, mon amour. On se rappelle. » 


Demain : 





sacs à dos. Rigolo comms expression, 


rapidement Mals ils ont eu le temps 
‘non ? » 


de mettre à exécution un geste dont. 


Champs-Elysées. Comme spécialiste de 


sienne. fl revoit la prison Barberousse où 
transfusion sanguine, l'interne Rieux 


s'entassent des colis trop bien ficelés, 


MÉTÉOROLOGIE 


Era . Evolution probable du temps en 

: France entre le mercredi 27 août 
Û : à G heure et le Jeudi 28 août à 
. 24 heures : 


° -° Une hausse du champ de pression 
CRE va continuer à se manifester du 
1e ont sud des Acçorcs à la France Les 
masses d'air maritime humide qui 
ont envahi notre Days en y APpOT- 
tant une aggravation Orsgeuss vont 
perdre de leur instabilité et une 


SUSPENDU A DES AMARRES... 








MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 274 








talon. — % On lui doit le er 
ouvrage de notation c phi- 


1234567589 9%: Consonne doublée — 4 Qui 





— 6 Pronom; Grecque ; Mot 


un < amélioration se développera avec le 








réjes plus 2u nord du courant per- 
turbé atlantique. 

Joud! maun. la zone orageuse et 
parfo!s pnluvieuse éeurtout dans sa 
partio méridionale, affeciwera encore 
203 régions ge'étendant des Vosses 
au pourtour méditerranéen. Elle 
s'atiénuers ensuite pour ne PEr- 
sister !e s<olr que eur l'extrême Sud- 
Est et la Corse, tandis que des 
zlntrcles se développeront sur les 
autres *écions. Sur le reste de la 


males seront en ba'ese. Les maxi- 
maoms varleront peu. 

Le mercred] 27 août. à B hevres, Ja 
presston atmosphérique réduite au 
“veau de la mer était, à Paris, de 
19:62 millibars, soit 7622 milli- 
mètres de mercure. ne 

Températures fle premier ci 
nus à maximum enregistré &u 
cours de la journée du 26 août; le 
second, ‘e animum de la nuit du 
26 eu 27} : Ajaccio, 27 et 17 deris : 
Biarritz, 23 et 16; Bordeaux, 25 eb 
18: Bourges. 24 et 16: Brest. 2 et 
18: Caen, 21 et 14; Cherbourg, 20 
et 12: Clermont-Ferrand, 25 es 15: 
D'jon, 23 et 16: Grenoble, 22 et 16: 
Ltile, %3 et 15: Lyon, 25 et 16: 
mMassellle, 30 et 19: Nancy. 23 st 
18: Nantes, 2 et 15: Nice, 25 et 20: 
Paris-Le Bourget, 19 et 16: Pau, 
96 et 15: Perpignan, 25 et 18: 
Rennes, 24 et 16: Strasbourg. 22 
et J-: Tours, 26 et 17: Touiouée, 
96 et 17: Pointe-i-Pitre, 32 et 24. 

Tempcratures relevées à l'étranger : 
Alger, 33 et 22; Amsterdant 23 et 
9: Athènes. 29 et 20: Berlin. 19 et 

: Bonn. 23 ot 11: Bruxel'es, 2 et 
14: La Caire, 35 et 23; es Cana- 





— IV. Appel de berger; Reste au 
fond de la pièce. — V. Donne de 
la peine. — VI Peut étre mani- 
festé par celui qui répond — 
VIL Mot de psychanalysie ; An- 
clenne capitale — VIIXH Peut 
désigner celui dont on ne connait 
pas le nom — Pronom ; 
Prouve qu'on est atteint depuis 
longtemps. — X. Se met à briller 
brusquement ; Est parfois sur les 
dents. — XI Carac qui prouve 
qu'on vaut bien un franc. 


VERTICALEMENT 


L ont donc un grand front. 
_— Re en partie la loi du 








BREF 


VIE QUOTIDIENNE 
RECTIFICATIF : DÉFENSE DU 


de vieux marins : Démonstratif : 
Pas fin. — 9, Au monde ; Ses eaux 
Sen t une grande réputation ; 
ote. 


Solution éa problème n° 2743 


Horisontalement 


“LTÉ one. — IL Epidaure. — 
IL ne — IV. Noë: 


EE EE Pope ES SR des -3. +] AS Abe Père. — V. Tu: On — VI. 
7, CM Mr de “des nuages = Brouillard rv Verglas ns HORIZONTALEMENT Uvéie: lu. — Le sn Fo. 
bss à aspect brumeux. Ces forma- dans ta région . L Haute les — eige. — vaudeur. 
! uses ensulte déchl- quand on est sur — ° Gi rss Ésse : 
nt . Te He deviendra assez dents. — IL Ne permet pas x. Ire; Sires. : ZL : Se, 
essole'llé avec des DUuAprs Passa- d'avoir une grande culture, Porte Verkcalement 
gers. Sauf dans l'Est et le Midi mé- une charge électrique. — LIL Qui 
diterranéen, les températures minir aurait besoin d'être mieux ficelé. L Teinturerie, — 2 vé 


Ars. — 3. Lire: Etuvs 
Ede; Air. — 5. Pas ; Tonus. — 
68. Huppée; Edit — 7 Orée: 
Fier, — 8. Nécrologues, — 9. 
Ténu ; Erse. 


GUY CROUTY. 





PARIS EN VISITES— 


JEUDI 28 AOÛT 
« Les synapgogues dans le Marals », 
14 à 30, métro Saint-Paul, 
Mme Oswald 
« Château de Vincennes », 14 H. 45, 
entrée, avenue ds Paris, Mme Cull- 
ler 


« Hôtel de Soubise et de Rohan », 
15 h., 60. rue des Francs-Bourgenis, 
Mme Vermeersch. 

«Autour du Palafs-Royal », 
17 Dh. 30, métro Pualals-Royal, 
Mme Oswald {Caisse nationale des 
monuments historiques). 


ries. 27 et M: Copenhague 16 et 8: CONSOMMATEUR. — Dans l'ar- < Montmartre », 15 h, métro 
na et 15: Lisbonne, 23 et : sat: Abbesses (Connässancs d'ici et 
re mins. 23 et 11; Madrid, 27 ticie Intitulé Les associations | arauieura). 


ez 4°: Moscou. 16 ef 9: Nairobl, 
23 et 15: New-York, & et 25: Palma- 


de défense du consommateur » 
(« le Monde » du mardi 26 août), 


e Le Marais 2, 15 h., 62, rue Sant- 
âAntoine (Mrge Fleuriot). 


de-Mtajorque, 33 et 20: Rome. 28 l'adresse et le numéro de télé- € Présencs du Moyen Age », 15 h. 
et 17: gtockhoim, 17 et 6; Téhéran. mr s. 
et 2. phons de l'Association force) église PRE Histoire 
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ouvrière consommatoura (AFOC), 
dans la région parisienne, sont les 
sulvants : 67, rue de Turblgo, 
75003 Paris, tél. 9887-70-50. 





JOURNAL OFFICIEL— 


Est pubiié au Journai ojfjiciel 
du 27 août 1989 : 


UN DECRET 


@ Portant majoration de cer- 
taines allocations viagères an- 
aueles ‘ 


€ Château de Vincennes >, 14 h. 45, 
entrée, avenue de Paris (BL de 
La Roche). 


€ La place des Vosges : lo Marais », 
15 h., 2, rue de Bévigné (ls Vieux- 
Paris). 


CONFÉRENCES 


20 h, 5, ruse Lareilllère, 
Mme L. Winckler : < Pèlerinags à 
Saint - Jacques - de - Compostella 3» 
(Nouvelle Acropole). 
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VACANCES 


Travailler à la campagne 


A l'automne, des étudiants viennent aider aux vendanges dans 
de nombreuses exploltations. Quelles précautions leurs employeurs 


dolvent-Ile prandre ? 


Si l'agricuiteur rémunère son 
aide en argent, ou s'il le falt 
bénéficier de prestations en 
nature relativement Importantes 
(par exemple la gratuité du 
logement), 1 doit le déclarer à 
la Mutualité saciale agricole. 

Celle-ci délivre des cames à 
souche à cet effet L'importance 
des avantages doit étre propor- 
tionnée au travail fourni. 

En cas de doute sur le carac- 
tère rémunéré ou bénévole du 
travail apporté par l'aide occe- 
sionnel, H est bon que l'agri- 
culteur interroge la calsse de 
Mutualité sociale agricote. 

Ce point a une grande Impor- 
tancs en d'accident dont 
serait victime l'aide. S'N s'agit 
d'un travail rémunéré (en argent 
ou en nalurs), l'accident sera 
considéré comme un eccldent 
du travail et la Mutuelité sociale 
agricole interviendra pour verser 


pour conduire : un tracteur 
agricole, une machine agricole 
automotrice, un ensemble cons- 
titué par un tracteur ou uns 
machine agricole attelë d'une 
remorque, un instrument agricole 
remorqué. 

U faut 8tre &gé d'au moins 
dix-huit ans pour conduire : une 
machine agricole automotrice ou 
un ensemble comportant un 
matériel remorqué, lorsque la 
largeur de ceux-Cl excède 
2,50 mètres. un ensemble com 
prenant une remorque transpor- 
tent du personnel, un tracteur 
agricole attelé de plusieurs re- 
morques ou de malérliel remor- 
qué. 

Les tracteurs sont soumis à 
l'obligation d'assurance de la 
responsabilité à l'égard des tiers 
{assurance aulomobile obligs- 
toire), c'est-à-dire pour les acc} 
dents causés à autrui. 





VU 


Pour deux ralsOns au moins, 
k débat qui accompagnait les 
« Dossisrs de l'écran » du 
mardi 28 août pouvait échouer : 
d'abord à cause du eujet, le 
roman-photo qui, pour ëtre un 
phénomène social non négli- 
geable {un Français sur Cinq en 
est amateur), n'en est pas 
moins considéré, le plus sau- 
vent, comme de [a sous-culture. 
Ensuite parce que le film qui 
illustrait le thème de la soirée 
étalt un chef-d'œuvre du genre. 
Le propos n'est pas Ici de 
revenir sur [a quallté de La 
Sceico Bianco (lraduit, on ne 
sait pourquol, par Courrier du 
cœur}, cette réalisation de Fel- 
lini, datant de 195% et préfigu- 
rant déjà tout co qu'allait étre 
l'œuvre  feilinienne que l'on 
connait, Traiter de ce qui est 
estimé comme de [a sous- 
culture, après la projection d'un 
film qui, ii, n'en étalt pas, était 
ardu. Alain Jérôme, qui présen- 
tait ces « Dossiers », l'a re- 


ROMAN - PHOTO 


Au total, la soirée fut réussie 
même si l'on n'a pu éviter cer- 
tains clichés (la sentimentallté 
des femmes, la violence de la 
société d'aujourd'hui, par exem- 
ple). Comment d'ailleurs aurait- 
on pu y échapper ? La réussite 
de cette soirée fut précisément 
que les protagonistes {es aient 
abordës sans mépris, sans faire 
du terrorisme Intellectuel, avec 
aménité, voire humour, même 
lorsqu'ils étaient directement 
concernés. Ce fui le cas de 
Hubert Serra, réalisateur de 
romans-phoios, qui n'héslts pas 
à dire : « Lorsqu'on me de 
mande quêlle est ma profession, 
c'est on général un grand éclat 
de rire qui fat écho à ma ré- 
ponse. Est-ce qu'on rit quand 
vous diles qua vous faites de 
la télévision ? « Ce fut encore 
celul de Stéphane Coliaro qui 
a été fa vadette d'un roman- 
photo et qui, d'entrée de jeu, 
demanda pourquoi la littérature 
à l'eau de ross serait de la 


Ce furent aussi les propos de 
bon sens, elmpies et sincères, 
de Marcelle Dufour, cette jeune 
femme élégante, lectrice ass! 
due de ce genre de littérature, 
qui donnèrent 1e ton à la dis- 
cussion, ne le firent jamais 
glisser dans Îe vulgaire. !l est 
dommage pourtant qua ceîte 
invitée alt si peu parié et que 
la caméra n'ait pas montré plus 
souvent son visage au cours 
des débats. Car il était expras- 
si, son visage. |] était Je miroir, 
sans doute, de ces deux millions 
de lecteurs de romans-photos 
en France. Il aurait été utile de 
l'entendre développer le sans 
des quelques petites phrases 
qu'elle a prononcées, comme : 
« Je n'ai pas du fout hante de 
lire cela, d'en avoir besoin tous 
les soirs avant de m'endormir 


pour s'offrir mon quart d'heure 


de rêves », où comme calle-cï 
lorsque Fon évoqua l'aspect 
« fin heureuse »= des romans- 
photos : - J'aime m'illusionner, 


rait le rêve, parce que l'on saït 
trop de Choses de la vie per- 
sonnelle des vedertes. » 


Finalement, c'est à Un tour 
d'horizon assez Complet que l'on 
a eu drolt puisque la soclologue 
Evelyne Sullerot a constamment 


élargi la discussion, lui a donné. 


une dimension sociologique, a 
rappelé, en particuller, que les 
femmes, contrairement à ce qui 
est avancé, ne sont pas les 
seules à Lire des romans-photos. 





S'eppuyant eur une recherches 


qu'elle a menée sur cette ques- 
tion, elle a souligné que ce 
genre de DGttéraiure était parti- 
culièrement prisé des légion 
naires et des pêcheurs s'en 
barquant pour un voyage loin- 
taln Quant à Serge Salnt- 
Michel, auteur d'un {ivre sur le 
roman-photo, il a très justement 
indiqué que, au moment où cette 
« para-iltiérature -» démarrait en 
flèche {Il y a trente ans qu'elles 
est née), apparaissait aussi me 


les Indemnités éventuelles. S'il connu lorsqu'il a confié les sous-culture, et qui, s'adressant même si je sais très bien faire presse de loisir au détriment 
s'agit d'un travait purement difficultés qu'il avait rencon- directement à Alain Jérôme, le fa part entire la réalité et ce qui me pers PRE led 
point mis exergus : 


bénévole, la victime pourra met- 
tre en cause la responsabllhé 
civile de l'agricuiteur sur un 
plan contractuel. Les tribunaux 
estiment en effet qu'une situa- 
tion de ce genre crée un contrat 
tacite d'assistance qui oblige 
l'assisté à indemniser l'aide 
bénévole. Ce risque peut être 
couvert par l'assurance « respon- 
sabilité clvlle agricole ». 

Si un aide occasionnel. rému- 
néré ou bénévole, provoquait à 
l'occasion du travail un accident 
dont serait victime un tiers, 
l'agriculteur en serait respor- 
sable comme commettant. Il est 
bon qu'il vérifie si son contrat 


Les enfants 
d'âge scolaire 

La réglementation précise 
dans quelle mesure les enfants 
de moins de seize ans peuvent 
être employés aux travaux agri- 
coles (arrété du S décem- 
bre 1970}. 

Le travail ne doit pas faire 
obstacle au travall scolaire oblr- 
gaïtoire. 11 ne peut donc se faire 
que pendant les vacances. Un 
mols de.congé complet au mini- 
mum doit être réservé en été. 
On ne peut confler aux enfants 
que les travaux légers limitatt- 
vement énumérés par la régle- 


trées pour parvenir à composer 
son plateau d'invités et lorsqu'il 
a chaleureusement remercié 
ceux qui avaient accepté de 
venir. 


défia de nier qu'lj n'avalt pas 
« au fil de sa vle amoureuse » 
utilisé des formules que fon 
peut régulièrement lire dans les 
légendes ou [85 bulles da 
romans-photos. 


ne Fest pas. » Méritait aussi 
d'étre attentivement entendue sa 
réflexion sur les acteurs qui 
interprètent les héros de ces 
fouilletons : « Sÿ c'étaient des 
vedeltes connues, cela coupe- 


roman-photo n'& pas pris aux 
"Etats-Unis. 11 a fleuri dans les 
pays de culture latine. 


ANITA RIND. 
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d'accident causé par un aide 
occaslonnel, rémunéré ou béné- 
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Violents affrontements lors du dégagement de Fos et d’Antifer par la marine nationale 


La journée du merdi 26 août aura 6f6 La 
plus fertile en événements que le conflit de 
la pêche ait connue depuis le début du mouve- 
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darmes mobiles intervenaient. Une beure 
d'affrontement, quatre blessés chez les 
pêcheurs, qui se dispersalent. Le port était 
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“ Georges Séguy réunissait une conférence 


presse. 
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La France et l'Angleterre est interrompu depuis 
mardi soir à Boulogne-sur-Mer, après les ma- 
nifestations de ces transporteurs. Ces derniers 
devaient même durcir leur attitude dans le cou. 
rant de la matinée en bloquant, avec leurs 
véhicules, tous les carrefours de la ville. 


Si Le Havre était débloqué tard dans La nuit 
de mardi, et ce malgré la décision des officiers 
des remorqueurs « Abeilles - de cesser le tra- 
vail « tant que les forces de lordre de la 
marine nationdle se trouveront à Antifer >», 
la situation dans l'ile de Ré restait précaire 
pour plus de quatre mille touristes français 
et étrangers retenus dans l'ile en raison du 
nombre réduit de rotations des bacs. 


Parmi les autres faits marquants de la 
journée, il fallait retenir le mouvement d'arrêt 
de travail observé par les dockers 
ses mardi, gs à l'appel de la Fédéra- 

tion nationale des ports et docks C.G.T. en- 
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subit par le Port autonome de Nantes-Saint- 
Nazaire depuis le début du conflit. Le juge- 
ment a été mis en délibéré jusqu'à vendredi. 
Ce J'ensembie 
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la sortie du conseil des ministres. Le de 
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Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Une nouvelle centrale thermique à Rades 


La Société Timisienné de l'Electricité et du Gaz se propose de lancer 
un appel d'offres international la comman 
électro-mécaniques de ja de ne 
thermique, sise à Rades dans la région de Tunis, et qui sera composée 


de deux tranches identiques de puissance 
140 et 160 MU. Q LU unitaire nette comprise entre 


: Les constructeurs désireux de “participer à la réalisation de ce 
projet peuvent retirer le dossier de l'apoel d'offres, à partir du 
10 septembre 1980, au siège social de la STEG, département Equipement 
production, bâtiment F, 38, rue Kemak-Atatuck, TUNIS, moyennant le 
paiement de 500 (cinq cents) dinars tunisiens ou leur équivalent en 


Däte limite du retrait des cahiers des charges : 10 octobre 1980. 


les grenades de la < mobile > 


De notre correspondant régional 


coup seul 
Pt ar mg été hospitalisé, 
ce auères 7 UE des soins 
eue 

Les pécheurs ont re ent 
démenti les termes 


er publié un le matinée p par 
prefecture = 


FL L' commumiqt 
les ne. D'après 0e des chalutiers ss 


une MANŒULVTÉE 


normalement 
Fos, où plu- 
re Davies ont SP UE 
déchargement LR concours 
TEMOrqUEUTs 
dockers. 7. 
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de je d'attente 
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« le maintien Œu blocage des 
rend de plus en plus précité 
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soit dans la 
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. - I 
LE CONFLIT DES M ARINS-PECHEURS 


LES SEPT MESURES EN*‘FAVEUR DES ARTISANS 
tin 


Le ministre des transports e publlé, 
merdi 26 août, dans l'après-midi, un 
communiqué annonçant les mesures 
suivantes : 


@ « Des commissions régionales 
sont Inviiées à présenter, pour la fin 
de l'année, des propositions pour 
améliorer les cireults de commercia- 
fisation du poisson. Sans attendre, 
pour le maréyage, la notion de zone 
de libre circulation sers révisée. 


* Pour les Importations, les 
contrôles sanliairss seront renforcés 
afin d'assurer le respect des pres- 
criptions en vigueur. » 

Les rêglements sanitaires fmposent 
que le poisson avant d'être trans- 
porté soit conditionné, donc traité 
par un mareyeur. Dans [es zones de 
libre circulation, autour des ports, 
te marsyage n'est pas obligatoire. 
Leur extension va donc psrmettre à 
un plus grend nombre de poisson- 
nlers de se fournir directement 
auprès des marins-pôcheurg On 
espère que celte mesure, en Cassant 
certains quasi monopoles des ma- 
reyeurs, développera la concurrence 
et donc permettra une meilleure 
tenue des cours d'achat de poisson. 
Le renforcement des contrôles sanl- 
taires pour les Importations per- 
mettra de mieux les contrôter. 


© « Les fonds du F.D.E.S, destinés 
à la modernisation de la flotte arti- 
sanale seront accrus pour permettre 
d'attribuer rapidement les prêts cor- 
respondanits. Les aider actuelles 
seront élargies aux navires de moins 
de 12 mètres à condition que leurs 
propriétaires adhèrent à une orga- 
nisation de producteurs et que la 
puissance des navires soit limHée, » 


L'Etat peut prôter à un artisan 
pécheur . jusqu'à 20 %e du coût 
d'achat de son bâteau (à quoi 
peuvent s'ajouter des aides de la 
Communauté européenne, sans que 
le total ne puisse dépasser 935 e, 





plus des aldes des régions st des 
déperiements), Ce sont ces aldes 
de l'Etat qui seront étendues aux 
petits navires, meïs là puissance de 
leurs moteurs sera limitée pour 
empêcher le chalutage auprès des 
côtes, là où le polsson fraye. En 
plus de ces subventions, à fonde 
perdu, le Fonds de développement 
économique et soclal accorde des 


prêts à 5,5 Ÿs pour 80 à 90 % de : 


la somms restant à là charge de 
'ertisan. Les crédits destinés & ces 
prêts étant actuellement insuffisants, 
Hs seront accrus: le montant du 
nouveau crédit est encore en discus- 
eion avec ie ministère de l'économie. 


@ « La relèvement des prix d'ob- 
Jecbf pour les quatra derniers mois 
de ‘980 par rapport à 1979 sera 
porté à 15 ‘/s, afin de tenir compte 
des coûts de production. Le FIOW 
finäncera $es actions selon Ia règle 
habltuelle. La part des organisations 
de producteurs fera l'objet d'une 
avances. Les procédures de cet orgs- 
nisme seront simplifiées et allégées. 
La réunion du conseil de gestion du 
FIOM se tiendra vendredi prochain. 


* Dans chaque port, l'organisation 
de producteurs lxe une liste 
d'espéces pour lesquelles elle 
accorde, avec laide du Fonds d'in- 
tervention et d'organisation des mar- 
chés (FIOM}, une subvention aux 
pêcheurs si les prix de vente sont 
inférieurs aux « prix d'objectlis. » 

Normalement, ceux-ci n'auralent été 
relevés que de 10 “« Les organt- 
sations de producteurs, financées 
par une taxe sur Îles ventes, man 
quant d'argent, une avance leur sera 
falte. Catte mesure devrait accroître 
des ressources des marins-pécheurs. 
C'est la seuls qui intéresse p&che 
industrielle et pêche artisanale. Le 
nouveau crédit, qui eera mis à le 
disposition du FIOM, est en cours 
de discussion avec le ministère du 
budget, 


PRISES DE POSITION 





© M. Pierre Mauroy 


: l'avenir de la pêche 


exige d'urgence une décision gouvernementale 


© M. Georges Séguy : 


une épreuve de force 


qui pourrait avoir de graves conséquences 


« Comme les autres acvilés, 
la pêche, pour réussir s0n &ap- 
tation aur conditions re 
doit joindre ses propres £ à 
l'appui qu'elle reçoit de la collec- 
tivité nationale », écrit M. Joël 
Le Theule dans le communiqué 
où fl annonce les mesures qu'il 
vient de prendre Maniant tout 
à la fois le bäton et la carotte, 
le miuistre des cts ajoute : 
« Le monde des pêcheurs doit 
étre conscient que la collectivité 
nationcle ne peut accepter, que 
par Le jait d'un mMmorile, une nc- 
tivité économique majeure soit 
paralysée et la sécurité des grands 
pOrTIS COMPTOMISE, » 

M. Georges Séguy estime que, 
par une telle attitude, le gouver- 
nement « pouse à une épreurte de 
jorce qui DouTrraif avoir de gra- 
ves conséquences ». Les Propos du 
secrétaire général de la C.G.T. 
ont été très fermes mardi 26 au 
cours d'une conférence de 
Cri t la non-inscription du 

de la péche au conseil 
ministres, il a déclaré : « Mi- 
Lire l'importance de ceile 
re _ 
robade, ne MAnŒUVrE Qui Jai 
preuve d'une regrettable rres- 
ponsabilité. » 


i gendarmerie 
marine nationale ; négociation 
por eg le plan de soutien 
pec 
Si M Séguy a réaffirmé Île 
soutien de tonte la confédération 
aux rerendications et aux actions 
marins-pêcheurs, il faut 
constater que celui-ci ne se tra- 


ReuTs » 
7e mal occueillies par Ces 
RE us modérée dans 
DT. Pi 
ue Coins cherche avant tout 
à ce que négociations et contacts 
continuent. Certes, elle constate 
qu'a aucune mesure “L'aide Sup- 
taire et immédiale na 
té annoncée », qu'il s'agit « d'un 
catalogue de propositions ÆL 
condihonnelx. Msis elle 2 de- 
mans une réunion dan bureau 


du Comité central des pêches 
maritimes (il se réunira ven- 
dredi 29 août) pour qu'un colls- 
borateur du ministre des trans- 
ports vienne explique Jes 





Pronon et 
donc sur la suite à donner à leur 


Les l ne rester 
pas sn PIRE, M. Michel 
Crépeau, président du Mouvement 
des radicaux de gauche, réunit ce 
mercredi aprés-midi une confé- 
rence de presse. Une déiésation 
d'élus communistes des départe- 
ments côtiers s'est rendue mardi 
à l'hôtel Matignon. M. Roland 

député de Seine-Maritime, 
bureau politique du 
à labo 


en ses- 
Slge. qu'une NON Gone 
Dernementale conduile par le PTe- 


mier ministre se rende dans le 
port de Boulogne pour ouvrir des 
négociations avec ious les inié- 
ressés, négociations devant ëire 
transmises en direct par la Tadio 
Se ». 

FRE Pierre Mauroy, député socla- 
Hste et président du conseil régio- 
nal du Nord-Pas-de-Calais, a, lui, 
envoyé un télégramme au, > 
dent de la Républiqué où il sou- 
ligne que « l'avenir de Boulogne 
de le PE mem enial » et 
z S10N JOUTETA 

. il demande au chef de l'Eltai 
« de iout mettre en ŒuUre Pour 
que celle décision soit prise au 
conseil ee, minisires Üu Mer- 
credi 27 aoû! ». 

Pour l'heure, seul M Anîolne 
Rufenacht, député RPRKR. de 
Seine- estime que les 
mesures de M. Le Theule « pa- 
raissent de Des à satisfaire un 

revendications 
gra A20m u Ta 


es artisans 
. ui maintenant que 
ajoute : « Z1 Fe 


la PR ne + 
viveri PLET 
qu durablement empè les 


Pres professions de la mer de 


que © d 
pilés qui contribuent à la vie 
act Un au profile à l'horizon » 
et que « des dictines de rnilliers 
d'erplois sont MENGCES ». 


— tqs of Daft VU & Mutndte mp mu 9 men 4 nu 


© « Des directives sont données 
aux préfets pour renforcer le contrôle 
de l'interdiction de vents de poisson 
par les pêcheurs non-professionnels. 
Les services des affaires maritimes 
arreront de nouvelles régiements- 
tons [limitant la période de päche 
pour es non-professionnels et Ia 


En Bretagne et dans le Midi, de 
nombreux Incidents ont oppos 
marins-pêcheurs et pialsanciers. Los 
premiers accusent lea seconds de 
ne pes respecter [es [imitations de 
pêche qu! leur sont imposées : deux 
casiers et 50 mètres de filets. Dans 
certains ports, H y a un vérilable 
marché parallèle. L'ensemble des 
plalsanciers risque de faire les frais 
de cette mosure. 

® « Les disposkions de l'article 79 
du code du fravall marfñilme seront 
eménagées pour les coopératives 
d'armement, » ° 


Cet article du code du travail mari- 
time met à la charge de l'armateur 
quatre mois de salaire normal pour 
les maïrins-pécheurs malades ou vic- 
times d'un accident du travail. La 
Charge est lourde pour les coopé- 
ratives d'armement qui aldent les 
Jeunes patrons à accéder à la pro- 
priété de leur bateau. Cette mesure 
est donc une aïde indirecte à 


- 


l'accession à la propriété, male ne 
serg-c6 Das au détriment de |a Dro- 
tection sociale du marin ? 


© « La mise en place de comhés 
locaux d'hygiène et de sécurité sera 
examinée avec les organisations pro- 
fessionnelles. » 


C'est là une Viele revendication 
de la C.F.D.T. L'objectf est de 
mettre sn place dans les ports des 
organismes paritaires, semblables à 
ceux existant dans lee entreprises, 
chargés de survelller les conditions 
de travail. 


@ « Les services des aflaires me- 
ritimes examineront avec les comités 
locaux les aménagements de régie- 
mentation demandés le so0t Un 
bllan sera présenté avant le 30 sep- 
tembre. » 


Cette dernière disposition est, en 
quelque sorte, une mesure « balal ». 
H s'agit d'examiner port par port 
les autres suites qui pourraient étre 
données aux réunions présidées par 
les préfets, le samedi 28 août. Cela 
peut alter de ia taille des mailles 
des filets aux redevances pour les 
équipements portuaires, en passant 
par les dates d'ouveriure et de fer- 
meture des aaïsons de pôche. 


THIERRY BRÉHIER. 


URBANISME 





Sur le terrain destiné à l'institut du monde arabe 


Gymnastique R.P.R. à l'aube 


On aftendait Farrivée des 
ouvriers, chargés des premiers 
sondages du sol. Ils ne se sont 


pas montrés. «Sans doute, Ont- 
- deux heures durant, grappes hu- 


ils été prévenus » noftait M. Ms- 
rette, député (A.P.R.) de Paris. 
Une centaine de manifestants 
s'étaient fevés tôt pour assister, 
ce mercredi 27 eoût, à l'heure 
des basses œuvres, vars 6 h. 45, 
à Ja miss en route du chantier. 


Hs  entondajent  proïester, 
eutour de Mme Nicole de Hau- 
teciocque, député (R.P.R.) de 
l'arrondissement et de M. Joan 
Chérioux, sénateur R.P.R., contre 
la décision de l'Elysée d'édifier 
le futur Institut du monde erabe 
sur un terrain de sports situé 
au 12-16 de Ja ru de le Fédé- 
retion, 75015 Parle {ls Monde du 
12 août). {is avaient tenté, aupe- 
ravant, de persuader l'Elai de 
Jaïsser aux enfants des douze 
écoles primaires avolginant ce 
terrain de Jeux rudimentaire, 
encesiré entre le métro aérien et 
Jes immeubles modernes du 
quartier du Front de Seine. En 
vain. L'arrêté mettant à la dis- 
position du ministère des affaires 
étrangères ce terrain prôté « pré- 
cairement- par l'Etat à !a ville 
avait 6t6 signé ie 1°" août par 
prétet (le Monde du 12 août). 


K ne leur restait pius qu'à s’in- 
ferposér physiquament, autour de 





À Paris, mercredi 27 août 


JOURNÉE D'ACTION 
DES OUVRIERS DU LIVRE C.G6.. 


Le comité intersyndical du Livre 
parisien (C.G.E.) organise, ce mer- 
eredi 27 août, uns ujournée d’ae- 
tion» visant en particulier à e dé- 
fendre le potentiel graphique et les 
emplois en région parisienne ». 

Un xassemblement étalt organisé 
en début d'après-midi devant la 
Sfrlo, Imprimerie du « Figaro 2, 
pour protester contre le plan de 
compression d’elfectifs Dréva par 
M. Kobert Hersant. 

La Jonrnée d'action deratt s’ache- 
vez à l'inrimerie Chalxz,. à Baint- 


Sal 
i « les plus _brefs 
délais » d'une stable ronde » réu- 
les travailleurs 1 


Jeurs élus Jocaux ef municipaux, 
ceints de leurs écharpes trico- 
Jores. Mails l'adversaire faisant 
défaut, ils sont restés entre eux, 


maine incongrus à celte houre du 
Jour. Enmployées munfclpeles, 
jeunes gens en complet-veston, 
jeunes femmes actives ef vieux 
militants gaullisies de l'arrondis- 
sement onf alors écouté Mme Nt 
cole de Hauieclocque assurer 
que «M. Jacques Chirac ne 
signeraït pas le permise de cons- 
truire de l'institut. L'Etat pou- 
vait, 44-078 expliqué, trouver un 
autre site pour ld'Institut sans 
obliger les enfants à quitter le 
quartier pendant les heures de 
eporis ». 


Lieur action, affirmalent-ils en- 
core alors que les photographes 
de presses se retfraient, ne devait 
pas être prise pour un mouvs- 
ment de grogne du RPR. à 
l'égard de JU.D.F, «C'est un 
hasard, notait un élu, si te R.P.R. 
est très représenté dans le quin- 
zième arrondissement » La pro- 
testalion venait des usagers eux- 
mêmes : Jeur pétition, en réponse 
à Ja lottre qu'ils avaient reçue de 
M. Chirac, contient cinq mille si- 
gnaiures. « Assez pour que l'Etat 
Juge bien-fondée ‘cette action 
d'utHits publique. » 


PHILIPPE BOGGIO. 


SOCIAL 





mois. Assurant les discrimi- 
nations sexistes à l'embauche se 
développent et que des « mesures 
d'urgence » s'imposent, Mme Mo- 
reau fait état de « plusieurs mi- 
dierse de licenciements de = 
es » depuls le 14° juillet. 
@ Le groupe socialiste de l'As- 
sermblée nationale a déposé une 
DEOPOREON de loi sur la PE 
sociale, qui propose on relë- 
vement de 50 % de la masse 
allocations 


© Les syndicais CGT. ei 
CFDT. de Renault-Billancourt 
ont appelé à un arréé de travail 
de deux LRO le vendredi 
matin 29 août, d'appuyer des 


sur J'emploi, le pouvoir d'achat et 
les droits syndicaux. 


man 
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La course en solitaire de M. Le Theule 


{Suite de la première page.) 


AL Jacques Bartot, ministre de 
la santé et de la Sécurité sociale, 
n'a-t-1l pas dù Jui aussi, livrer 
quasiment seul la bataille du 
ticket modérateur eb des mu- 
tuelles ? Il] faut que le: ministres 
assument pleinement leur tâche, 
nt dus d ine 

ë t, un dome 
comme celui de la mer, où dix- 
sept ministres et secrétaires 
Feu + Men £ 

vent, ide , du 
chef du gouvernement n'apparaf- 
trait ni anormal ni inopportun. 
Outre le traditionnel débat bud- 
les affaires maritimes el 


blèmes et 
dente « vocation maritime du 
ys ?. Parmi les morceaux choi- 


et de on : «a La France est 
un peys maritime; elle 
devenir une me. 


leurs. Le üroil d'accès des 
pécheurs français aux ressources 
vivanies, tel qu'il résulle des 


geccor&s internationaux, sera 


pour 
ger tes d'exploitation, 
éviter les faillites, et, ensuite seu- 
des mesures de soutien à 

commercia- 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





AFFAIRES 


Par le biais de {a créaïion d’une nouvelle filiale commune 





La SNEA. et la CFP. se partagent 
les actifs pétrochimiques vendus par Rhône-Poulenc 


Après deux mois de négociations 
serrées, les groupe pétroliers 
Elf-Aquitaine et Total sont par- 


propose de revendre à Elf-Aqui- 
taine et dont de cession a 
été fixé à 13 mi 


lenc ne seront pas « 


pportés à 
ATO-Chimie, fillale à 50/50 des : 
au 


deux groupes, Mais 

sin d'une nouvelle entreprise 
restant à créer dont Elf-Aqui- 
taine et Total se partageront Je 


portant apport industriel pour 
optimiser les produits Fete du 
raffinage de son groupe. Total, 
au contraire, ne souhaitait pas 


Aquitaine souhaoi 
an re 
mettre en cause la mais 
pour mieux définir les 
bilités do et pour en 
transformer les conditions de 
cepté, D no 
en rreuve vo- 
Jlouté, le 


onctionnemen 
chimie commune, EÆElf-Aquitaine 
s'entétait et chacun campait sur 
ses positions. Soucieux de voir 
enfin se créer en France un grand 
pôk pétrochimique, mais aul de 
ne pas trop se mêler de l'affaire, 
= 1 publics, plutôt favo- 
thèse soutenue 
Total, s'étaient officiellement te 


qui De pEr- 
pes d'atteindre les objectifs 
au : créer en 


nationaux ; donner enfin à ATO- 
Chimie les moyens de son déve- 
loppement, notamment dans la 
chimie du chicre, en lui adjoi- 

Jes chaïinons menquants 


AMBRÉ DESSOT. 





Les difficultés du groupe Willot 
aux Etats-Unis 


LA BANOUE DE FRANCE AUTO- 
RISE LE TRANSFERT DES FONDS 
NÉCESSAIRES AU SAUVETAGE 
DE LA CHAINE KORVETTES. 


La Banque de France a donné, 
mardi 26 août, lautorisation au 
groupe Agache-Wiilot &Ge transférer 





dection du groupe. M. Jean-Pierre 
Wilot, P.-D.G. da groupe, devraït se 
rendre aux États-Unis an début de 
la semaine prochaglne afin de signer 
l'accord définftif avec les banques 
américaines eréancières de Korvet- 
tes. 

Selon J’accord de principes concin 
la semaine passée avec les banques, 
le gronpe Wilot doit verser immé- 
diatement — ecashn —— Un6 somme 
de 26 millions de dollars (1986 oml- 
lions de francs environ), à laquelle 
s'ajouteront Z millions de dollars 
versés ultérieurement, afin d'épon- 
ger les dettes de Korvettes (55 mil 
lions de dollars au total) vis-à-vis 
de ses créanciers. 
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ÉTRANGER 





. LA SESSION DES NATIONS UNIES SUR LE DÉVELOPPEMENT 





Le président du Bangladesh demande une réduction de moitié 
du prix du pétrole en faveur des pays les plus démunis 


New-York (Nations uries}. — La véri- 
tabls discussion ne ne et ne com- 
mençant en principe que jeudi 28 août, 

rdinaire 


la onzième session extrao 


l'Assemblée générale des Nations unies 
sur le développement s'est poursuivie le 
mardi 26 août par !es interventions, en 
séance plémière, des chefs de délégation. 
Ainsi le général Ziaur Rahman, 


S'appuyant sur les conclusions de 
da commission Brandt, le président 
bengalals a relevé que les besoins 
financiers nécessaires pour couvrir 
les dépenses annuelles de déveiop- 
pement des pays les plus pauvres 
représentaient moins de 1 % des 
dépenses d'armement, Aussi bien 
al demandé que soit mis sur pied 
un programme d'actions immédiates 
et que soït préparés activement la 
conférence de l'O.N.U. qui, décidéa 
dors de la réunion de la V° CNUCED 
en mai 1978 à Manille, sera en 1981 
consacrée aux Etats les moins avan- 
cés. 
Dans cette perspective le général 
Rahman a fait diverses propositions 
dont certaines constituent des cri 
tiques ouvertès à l'égard des pays 
pétroliers, ce qui apparaït singulier 
de le part d'un Etat membre du 
groupe des «77», musuiman de aur- 
croït Le président bengalals, par 
exemple, a Invité l'OPEP à assumer 
305 =«responsabilés concrètes» à 
l'égard des pays ies plus démunis, 
en consentant en 1eur faveur une 
réduction de 50 % du prix du 
pétrole et en Investissant une part 
beaucoup plus grande de leurs 
revenus. Il a également suggéré la 
constitution d'un «consortium Inter- 
natlonaf » pour financer la mise en 
valeur des ressources énergétiques 
des pays Iles moins développés, 


de 


militaires annuëlles 


président du Bangladesh, le seul chef 
d'Etat venn à la réunion de l'ONU, a-t-il 
attiré l'attention sur la situation de Ia 
trentaine de pays les moins développés, 
dont le revenu par habitant, la production 
agricole et les exportations ont, à prix 
constant, dimmvué ces dernières années. 
I à aussi rappelé que les dépenses 


s'élevaient dans le année. 


De notre envoyé spécial 


ainsi que le doublement de l'aide 
des nations industrialisées — Eat- 
Ouest confondus. Enfin, |] a proposé 
un transiert massif des ressources 
du Nord vers le Sud qui serait ai 
menté par une taxe sur ls commerce 
et les dépenses d'armement (comme 
l'a suggéré la commission Brandt}, 
l'instauration d'impôts spéciaux sur 
les sociétés multinationales et les 
grosses fortunes — du Nord comme 
du Sud — et le création d'un Fonds 
international de développement des- 
tiné à utiliser ces sommes. 
Cependant, selon le ministre algé- 
rien des affaires étrangères, M. Mo- 
hemmed Benyahia, la situation des 
pays les plus pauvres — qui a fait 
ces demières semaines l'objet 
d'äpres “polémiques au sein du 
groupe des «77» — ne saurait 
masquer </2 naîure essentiellement 
structurelle, de la crise actuelle ». 
C'est également l'avis de M. Robert 
Mugabé, premier ministre du Zim- 
babwe, qui s'adrassait pour ja prs- 
mlère fois à l'Assemblée générale 
de l'ONU, ët pour qui «un dévelop- 
pement accéléré des P.V.D. réclame 
uns restructuration londamentale des 
relations économiques  Internatio- 
nales », accordant à caUux-cl «une 
participation équitable st démocra- 
tique au pouvoir de décision ». 


< Ensemble > 


Porte-parole d'un pays qui joue un 
rôle de premier plan au seln des 
soïixante-dix-sept, et qui est à l'ori- 
gine du projet de « négociations glo- 
baies ». M. Benyahia estime que les 
problèmes monétaires et financiers 
ne peuvent en être éludés comme 
‘'euralent préféré les pays riches. En 
revanche, s'ils ne le disent pas aussi 
brutalement, certalns de ces pays ne 
sont pas loin de partager les préoc- 
cupations du ministre algérien, selon 
fequel 11 vaut misux préparer <en- 
semble la transition dens l'harmonie 
vers un ordre nouveau — inélucta- 
ble — que d'aîftendre que caîte tran- 
sion soit imposée par la brutalité 
des événaments ». 

* Nous ne pouvons fout simplement 
pes laisser 2'élargir d'année en arr 





@ Le Vatican a publié, le 
26 août, un adressé 


à ans par Paui VI aux 
nations POReR pour qu'elles 


née je fossé qui existe entre pays 
riches et pays pauvres sans courir 
un risque grave de disiocation poli-. 
fique », a déclaré par exemple 
M. G. Thom, ministre des affaires 
étrangères du Luxembourg, président 
du consail de la C.EE «Le prolon- 
gation de ja situation actielfe com- 
porte does dangers évidents d'aggra- 
vation et ji! est donc urgent! 8! con- 
forme à l'intérêt de tous de mettre 
en œuvre des actions adaptées, rapke 
ces et concrèles», a dit pour sa 
part M. Jean-François-Poncet, minis- 
tre français des affaires étrangères. 


noire part, 8-Hl assuré, Je jexisme 
des politiques budgétaires et mo- 
nétaires pratiquées par trop de 
pays industrialisés [..] Les respon- 
sabilliés [de Ia crise] sont partagées 
et l'action à entreprendra doit être 
concertée et solidaire. » 

Selon M. François-Poncet, « /es 
pays industriels à économie ds Mmar- 


monde à près de 500 milliards de dollars 
et qu'elles augmentaient de 40 milliards 
de dollars chaque année, tandis que la 
dette cumulée du tiers-monde dépasse 
300 milliards de dollars, et que le déficit 
des paiements des pays eu développement 
pourrait atteindre 60 milliards cette 


ché doivent adopter des politiques 
budgétaires et monéiaires strictes, 
économiser fénergie et développer 
les ressources naturelles. Les pays 
industriels socialistes doivent 
participer à l'effort d'essistance et 
ouvrir leurs marchés aux prodults du 
tiers-monde. Les pays exportateurs 
de pétrole doivent assumer aussi 
Jeurs responsabilités en matiëre de 
prix et dassistance ». 


Ginq domaines d'action 


« H ne s'agil pas, ail ajouté, 
d'aménager par quefques expédients 
le système existant, encore moins de 
nous contenter délaborer 
das remèdes iemporaires, ou de 
nous borner à dispenser quelques 
soulagernents immédiats. Ce dont 
il est question, c'est de reconnaitre 
un fait simple et évident : l'ordre 
économique mis en place. à la fin 
de ia seconde guerre mondiale est 
déréglé. H ne fonctionne plus de 
façon salisfaisante, ni pour ceux qui 
en coniestent aujourd'hui les prin- 
cipes, ni pour ceux qui, comme fa 
France, en ont été [es arclitectes 
d'origine. » 

Le représentant français a cité 
cinq domaines. d'action qui, eelon 
Paris, doivent figurer à l'ordre du 
jour des « négociations globales » : 
améliorer le pouvoir d'achat des 
P.V.D.; organiser à terme «+ une 
enceinte de réfiexion et de discus- 
sion » sur l'énergle afin de rendre 
« plus prévisibles dans l'avenir Îles 


prix el les approvisionnements » ; 


développer le commerce Internatlo- 
nai (« La'France, a déclaré M. Fran- 
çois-Poncet, poursuivra avec per- 
sévérance son effort d'ajustement de 
ses struciures de production aux 
changements qu'entraïnera flIndus- 
trlalisation du tlers monde »); aug- 
menter l'alde publique au dévelop- 
pement {= La France réaffirme son 
attachement à l'objectif! de 0,7 “la 
ou P.N.B. 61 elfe souscrit à l'Idée 
de Hxer un calendrier pour se mise 


en œuvre »); enfin adapter le rôle 
des institutions monétaires «at 
financières Internationales aux pro- 
blèmes spécifiques des P.V.D. 

La France n'est pas à cet égard 
aussi prudente ques le sont les 
autres pays riches. Le ministre des 
affakes étrangères a lalssé entendre 
que les questions de procédure — 
telle que Ia participation des orga- 
nisations spécialisées aux + nég0- 
clations globales — ne devaient 
pas retarder l'ouverture da ces 
négociations, dont, a-t1l dit. 

Paris a décidé d'augmenter — très 
substantiellement — sa participation 
à la réserve aïlmentalre interna- 
tonale d'urgence et d'accroître de 
30 o, l'année prochaine, ses contri- 
butions à [a nouvelle convention 
européenne d'aide alimentaire, 

Enfin, M. Françols-Poncet a soull- 
gné l'Importencs des réalités géo- 
graphiques et de la coopération 
régionale. Il a rendu hommage, 
comme l'avalt fait le général Zlaur 
Rahman, à l'initistive prise par le 
Mexique et Ile Venezuela, qui ont 
accordé à un ensemble de pays 
volsins de l'Amérique centrale et 
des Caraibes [a garantie de leur 
approvisionnement pétrolier en met- 


tant à leur disposition une parte. 


des recettes correspondantes et, bien 
entendu, évoqué dans ls même esprit 
+ projet de trilogie euro-arabo- 
africain, - 


GERARD VIRATELLE, 





La France, affichant l'esprit d'ou- 
verture dont se parent volontiers la 
plupart des pays occidentaux, a la 
volonté politique de participer à l'ef- 
fort collectif. Elle est convalncue 
qu'« il est non seulement nécessaire, 
maïs possible, de mener à bien la 
lourde tâche d'arriver à des accords 
sur les questions dont l'Assemblée 
est saisie », a affirmé M. François 
Poncet Le ministre des affaires 
étrangères a Indiqué que pour le 
gouvemement français, si la hausse 


ÉNERGIE 





LA NORVÈGE SOUHAITE 
QUE LE PRIX DU GAZ 
SOIT ALIGNÉ 
SUR CELUI DU « BRUT » 


De natre correspondante.) 


brutale du prix du pétrole était « 8x- Oglo. — Dans le discours prononcé 


cessive dans son montant ef dans 
son rythme, fui assigner fa respon- 
sabilité exclusive de !a crise serait 
clairement abusif. » 


Nous ne confesions pas, pour 





Aux États-Unis 
Nouvelle remontée des taux d'intérêt 


Plusieurs dé premier 
plan ont fran un nouveau 
degré dans la remontée des taux 





En Chine 


LES ENTREPRISES ÉTRANGÈRES 
PAIERONT UN IMPOT 
DE 15 % SEULEMENT 


Les entreprises étrangères qui 
s'installeront en Chine dans les 
nouvelles zones franches situées à 
Guangédong, dans le sud &ûn pays, 
uon loin de Hongkong, outre qu'el- 
les seront exonérées des droits de 
douane sur lenrs approvisionne- 
ments, devront payer un Impôt sur 
les bénéfices de seulement 15 %. 
Cette réclementation a été décidée 
mardi 27 août par La commission 
paxmanente du Congrès national du 
peuple, rapportent le « Finaneial 
Times 2 et lPagence Associated Press. 

D'autres a franches » offrant 
de parells avantages aux investisse- 
ments étrangers vont être cerbées 

dans la province de Fujian, puls à 

Formose. Dans ces zones, ia sup- 

pression des drolts de douane ne 
jouera pas systématiquement pour 

les biens de consommation. 

"  U n’y aura pas de restriction aux 
rapatriemeuts de capitaux. De même, 
aucune allusion n'a été faite à un 
prélèvement fiscal à la source. Enfin, 
pendnnt ue certain temps du moins, 
les entreprises étraugères ne pour- 
xont pas écouler leur production sur 
le marché intérieur chinois, 

Le so! restera propriété chinoise ; 
le prix de sa J0caHOR Sera faible. 


d'intérêt avec les Etats-Unis. 
C'est ainsi que différents établis. 
sements de l'Etat de New-York 
— dont k Marins 
Bank — et de Callfornie — dont 
ares teatt mardi es OU 
_— on 
donné queiques heures 


Dans les milieux bancaires, on 
prévolt Ja généralisation de ce 
mouvement que traduit la tension 
existant sctuellement sur les coûts 
que les ues doivent supporter 
pour se auçer sur le marché 
monétaire. 


En fait, 1 présente reprise des 
taux d'intérêt à court terme, se 
trouve alimentée par 18 crainte 
de voir le «Federal Reserve ui 


temr reserrer dé nouveall 
RE en Ge non 
monétaire de naiure É 
l'inflation. La hausse édente, 
d’un quart de‘poiné lb, IE- 
ae , ne menées à 
Tensemnitle, da système 

ven: 


20% atteint au débat du mois 
d'avril d'ob- 
SIT ‘ 


l'ait _ interprétée 


Street 
telle. — (AGEFI.) 


mardi 26 août, à l'occasion de l'inau- 
guration uno exposition fintérna- 
tionale de technologis pétrolière, à 
Stavanger, 16 premier ministre nOt- 
vésien, M. Nordli, a rangé la Nor- 
vège parmi les pays exportateurs de 
pétrols qui réclament une {nüexa- 
tion dun prix du gaz Sur celui du 
brut. 

L'Etat norvégien avalt déjà tenté 
&e.faire valoir ce principe lors de 
Pétablissement, cet ét6, d'an contrat 
à long terme avec la soclétS 1ndns- 
trielle ouest-allemande Gelsenberg, 
principe qui avait été necepté Dar 
cette société mals refusé par le gou- 
vernement ouest-allemand,. Les 
Efats-Uuis avaient alors signalé aux 
autorité norvégiennes qu’lis 
n'avaient guère apprécié leur de- 
mande raais s'étaient vu, dit-on, 


consommation =, a dit M Nordil, 
avant d'ajonter que le prix Au gaz 





GRANDE-BRETAGNE 


@ Difficultés dans l'industrie 
du papier. — Quelques jours 
après que le eut 
annoncé la fermeture = son Usine 
pa 


a entrainé mille six cents licen- 
clements, le groupe Reed a an- 
Suppressi 


noncé la on de sept cents 
emplois dans sa fa de pa- 
pler et de carton d'Aylesfi 
(Kent). 

ISRAEL 





O6 Lu defte israéHenne s'élevait 
au 31 juillet à 16150 
dollars, dont un tiers était dû au 
gouvernement des Etats-Unis, ce 
qui représentait un accroissement 
de 2 milliards de dollars par 
tapport au 31 juillet 1979. Israël 
devrait rem , durant la 
prochaïine année iè du 
31 mers 1981 au 31 mars 


3 1982, 
3,23 milliards de dollars, soit 20 & 
environ de son produit tionsal 
brut. — AFP.) js 


PORTUGAL 
6 Ze va 
rani les trois LS miss 


PE id See dont 
ons d 
(6 millions de franes). 


mm en mm 


cr se TU 
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BILLET 


Les contradictions de la politique de la qualité 
du gouvernement 


< La vigilance est à tous les niveaux >. 


M Fouchier joue décidé 
ment de malchance. À peine 19 
secrétaire d'Etat à lragricuiture 
s'est- sorti de la pénible affaire 
des « veaux aux hormones », 


une enquûle de se3 propres ser- 
vices (ie Monde du 77-35 août}, 
qu'H s'embourbe àä nouvean en 
tentent de défendre la politique 
de Ja qualité du gouvernement. 


Depuls trois ‘ans et demi, 
osite politique se firite concrè- 
tement à Factfon de la seule 
direction de la qualité du minis- 
tère de Fagriculure, chargés à 
la foïs de la protection sanitaire 
des cultures et du chepief, de 
Fhygiène alimentaire — ses 
fonctions fraditionneïles, — et 
euss} de Ja répression des 
fraudes st du contrôle dg 1e 
qualfté des produits, bref de !a 
défense du consommateur. Vasta 
mission Qui va, par exemple, de 
Ja iutte contre fa « tuberculose 
bovine » ou Ze « dépérissement 
bactérign du pêcher » au 
contrôle de Ja qualité des 
« alcootest » vendus au public, 
en passant par {a surveillance 
des abettoirs et de fl'alimenta- 
ton du bétail, Ia fixation de 
règles « définissant le pedigree 
des animaux familiers » où /a 
« saurvelllance des commerces 


implantés auprés du réseau 


autoroutier », etc. 


Présentant Je troisième rap- 
Port annuel de cette direction, 
M. Fouchier soulignalt, à juste 
tre, Ja noblesse et la com- 
Plexité croissantes de ces 
tâches, rendues plus utlles 
encore depuis que la suppres- 
sion du contrôle des prix laisse 
&ux seuls consommateurs le 
soin de faire contrepoids aux 
abus des commerçants et des 
Producteurs, Las { Tout en aïffr- 
mant la volonté des pouvoirs 
publics de « falre face à toutes 
les missions d'inspection, à 
toutes Iles actions prophylac- 
tiques nécessaires », M. Fou- 
chier avañ blen du mal à jus- 
tifler la faïblesse des moyens 
franciers ociroyés par l'Etat à 
cette direction pourtant utilisée 
< tous azimuts » : un budget 
de 603 millions de france en 
1979 (soit à pelna 1,44 "Jo des 
dépenses consacrées à l'egri- 
cufture), dont plus des trois 
quarts sont absorbés par fa 
surveillance sanitaire et 
l'hygiène animale. 


Quant aux effectifs (1}, certes . 


«“ en augmemetion » {de tronta- 
deux posies en 19791), ils 
aftelgnem tout juste Ja .moitié 


du nombre des agents de police . 
Perislens. M. Fouchier, d'autant” 


Plus mal à faise que, deux 
Jours auparavant, le Syndicat 
national des vétérinaires prati- 
clens avait dénoncé ja réduction 
prévue de 10 à 15 " des 
contrôles et des vacaïions, glis- 
sa evec pudeur sur os qu'il 


nommait {68 « contraintes bud-. 


gétaires », Dpariah de « redé. 
. plolement » des actions, at osaït 
tout juste sssurar que, pour 
19817, fe gouvernement « avalt 
-le souci au minimum de re- 
conduire les crédits », et de 
maintenir les emplois. 
L'histoire sa répétant malen- 
contrausement à deux semaines 
d'intervalles, les assurances du 
secrétaire d'Etat devajent &tre 
aussitôt coniredies par un 
document publié par ses ser- 
vices, Lo personne! du service 
de la répression des fraudes et 
.‘ du contrôle da ja qualité, affecté 
en rôgion parisienne, publilait, 
en eflei, deux jours plus tard, 
one brochure accebjante où 
s'étalaft sans pudeur la « grande 
misère + des service dont le 
ministre venait de vanter 
Faction. 


Manque crient d'effectifs : 


1054 personnes employés dé- 
but 1980 par la répression des 
fraudes pour lensembie de la 
France, dant 338 opérant « sur 
Je terraln », au sain des krspec- 
tions régionales at dépertemen- 
taies: 53 agente d'inspection 
seuiament pour Paris et 1e 
“ petite COuronns >» — dont 
Plde de la moitié « prütés » pour 
deux. ens par la préfecture da 
Police, — 2 agents pour fon 
semble du Val-d'Oise, soi 1 
Pour 485000 habitants, et À 
titre de comparaison, la seule 
Ville de Paris compte 1 142 « au- 
bergines » — « 


payé que ses homologuss à 
l'inspection du travail, ou de 
Ja concurrence (ninisière des 
firences). Dens ce domaine, Jes 
exemples cités frülent la cart 
cature. Ainsi, les inspections 
régionales et départementales 
ne dfsposent-alles au tofs] que 
de 25 véhicules administratifs, 
soit en moyenne JT pour 


14 agents appelés à se dépie- 
cer! 


“En outre, la faiblesse doa 
crédits disponibles — alors que 
fe coût des Journées de « sor- 
te » ne cesse de croître, — 
réduit au fil des années le 
nombre des sortiss — et donc 
des contrôles, — permis aux 
éganits de l'Inspaction (10,6 jours 
per mols en 1980 contre 16,4 
jours en 1975). « D'après lee 
informations actuelles, note /e 
personnel du ssrvice, les cré- 
dits ne éeralont pas augmentés 
en 1981, ce qui ferait alors 
moins de 10 Jours de contrôta 
par agant ot par mois (-) C'est 
réduire à limpuissancs un ser- 
vice dont Îes mieslons, au 
contraires, augmentent. » 


y a pire. À Paris et dans 


{a région parisienne, aucun des 
services d'inspection ne dispose, 


.feute de moyens, d’une docu- 


mentefion exploltable. Le person- 
nel est ontassé dans des 
bureaux minusCuiss, pour fa plu- 
part « prôtés » par les prétec- 
tures : trois pièces à Paris, 
deux dans Ja Ssine-Salmt-Denis, 
deux également à Rungis, dans 
fe Val-de-Marne, ces dernières 
n'ayant pas même le téléphone ! 


Un akbi ? 


« La prie en charge de la 
région parisienne par note 
administration se fait dans de 
telles conditions que (.) elle 
semble aboutir objectivement à 
une suppression du contrôle de 
la qualité et de ia répression des 
fraudes dans cette région », 
conclut, Jogique, Je personnel de 
la répresaion des fraudes, qui, 
fort de ce constat accablant, 
s'lntarroge : « Il est rare, dans 
un pays où l'hyperbole faït pour- 
tant flores, de découvrir dans 
la réalité un décalage aussi 
criant entre la complexité dee 
missions conférées à un service 
public et la pauvreté des dots- 
tions mises à sa disposition (-.) 
Alnsi, la question doit être posés 
désormais de savoir g'H n'y a 
pas volonté délibérée da res- 
traindre l'activité de ce service 
aux etrictes limites d'un ‘ aïibi 
convenable, voirs d'en finir une 
Tois pour toutes avec lui ? » 


On ne seurait être plus clar. : 
< Le vighence est à tous [es 
niveaux >», assurait M Fouchier. 
Hi ne penseit pas si bien dire. 


V. M 


(1) Sept mile trois cent 
Personnes au total, dont Se 
prit cents vacataires, en décmn- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


MONNAIE 


places rinancières 


core plus marqués à Tokyo | (220,58 
veus Conére 221,50 yens). 

Vicitme d’un accès de faïblesse 
mardi après l’anhonce d’une forte 
hausse des prix en juillet, le franc 
françals s'est mieux comporté mear- 
credi, remontant par rapport à 
toutes les devises, sauf vis-à-vis de 
la Livre sterling dont le cours a 
attelnt sou plus haut niveau depuis 


s. 
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UN JOUR 


Et me ES _.._ 


RÉDUIT A TROIS ADMINISTRATEURS 





DANS LE MONDE |Le conseil d'administration de Manufrance 





IDÉES 
2. AFRIQUE : « Cela s'appelait l'Em- 


son petit-neveu….», par Philippe 
Decraene ; « Où vu le Sénégal? ., 
par Jeca Rous; « Intellectuels et 
idéologies de domination», par 
Sissa Le Bernard. 


ÉTRANGER 


3-4 EUROPE 
— POLOGNE : l'extension du mou- 
vement de 


4-5. ASE L 
— CHINE : l'Assemblée nationale 
popufaire ne rétablira pas la fonc- 
tion de président de Ia Repnblique. 
CORÉE DU SUD : le général Chon 
. Too-hwan est nommé chef de 
FEtat. 

6. PROCHE-GRIENT 
ÉGYPTE : Washington poursuit {a 
mise en plocs de points d'appui 
au Proche-Orient et dans l'océan 
Indien. 


TUNISIE : les communistes sem- 
blent accorder ua. préjugé favo- 
rable à la politique « d'ouverture ». 


_T. ANÉRIQUES 
SOCIÉTÉ 


8. L'arrestation en Sicile d'un respon- 
sable do trafic de f'héroîne vers 
las États-Unis, 


SPORTS 
— VOILE : France-Îfl en finale des 
challengers da [a coupe de l'Ame- 
rica. 


ÉDUCATION 


ARTS ET 
SPECTACLES 


9. CINEMA : «Rencontre . avec 
Édouard Niermans pour son film 
Éhracite », par Hervé Guibert, 
- 10-11. CIRQUE : « Le clown se meurt », 
par Claude Fléouter : « Un stage 
chez Annie Fratelliai », par Nico- 

les Beau. 
12. CULTURE : « Au nom des combats 
populaires », pur Thomas Ferenexi, 


JOURS D'ÉTÉ 


17-18. «Saïd et moi», roman-repor- 
fage de Pairot-Delpech : Météoro- 
logie ; Informations « services » ; 

UX, 


ÉCONOMIE 





20-21. LE CONFLIT DES MARINS- 


:  PÊÉCHEURS. 

22. ÉTRANGER : housse des taux d'in- 
térêts aux États-Unis, 

— AGRICULTURE : les contradictions 
de k politique de la qualité du 
gonvemement. 


RADIO-TELEVISION (18) 


Annonces classées (19-20) : 
Carnet (8) : Journal officiel {17) : 
Programmes spectacles (18 à 16) : 
Mois croisés (17); Boursa (23). 





Le numéro du « Monde » 


daté 27 août 1990 a ét6 tiré à 


le jeudi 


28 août 


réouverture 


CAPELOU 


les belles Ilteries 
- 
transterme en lit 


37, av. ds la République 
Parts (11°), 357.46.35 
Métro Parmentier 


GRANDE VENTE | 


AM LS 


OPA Re ETES 
75003 PAROI 


Réouverture 
le 26 AOÛT. 


ABCDEFG" 








se réunit dons une atmosphère de crise 


Bien que l'intersyndicale de Manufrance et la fédération de 
La Loire du parti communiste -aient estimé la tenue de cette 
réunion inopportune, le conseil d'administration de la Sociëté 
nouvelle Manufrance (S.N.M) devait se tenir le 27 août à Paris 
comme il était initialement prévu. 

À la suite de la décision prise par la MACIF (qui détient 
toujours 30 % É capital de la SNMI de de ne plas être représentée 
au conseil, tro teurs avec voie délibérative, seulement, 
MM. De Saint-Just, Mestries et Garbolino, participeront à cette 
réunion qui se tiendra donc dans des conditions difficiles. 

Avant de se rendre 4 Paris, l'administrateur-délégué de la 

S.NM, M. de Saint-Just, a rencontré mercredi matin à Saint- 

Etienne M Maurice Boutrand, président du tribimal de commerce, 
et M° Roséignol, l'un des syndics de l'ancienne société. Les reucon- 
ot so Pr rm 
nomination d'un administrateur provisoire. M de Saint-Just 
s'est ensuite entretenu avec les responsables syndicaux qui l'ont 
mis en garde contre des prises de décision hâtives scellant défi- 
nitisemeut le sort de la firme. 

e leur côté les travailleurs de Manufrance réunis en assem- 
blée générale ont décidé mercredi matin d'occuper les locaux. 


De notre correspondant 


Lyon. — «Société & le dérive Musee cie dus à US 
rechercha sr conditions. 

telle annonce aurai Les pouvoirs publics de leur 
chance d'étre suivie d'effet. Pour- É 
tant, la Société nouvelle Manu. ot, sentent. Ils avaient posé 
por eg d'a de 150 mi- 
triste situetion. retrait an- à > 
noncé des trois lions de F à la SNM. : la 


23 
inistrateurs de la MACIF a 


adm on ; un engagement finan- 
aujourd'hui des conséquences qui ctionnaires : 

ont été sous-évaluées dens un cler des Du Dane 
premier temps effet, le te-t-on ? Le Dogyesa plan de re- 


dressement de 


de ce côté ? Ce n'est pas exc. 
CLAUDE RÉGENT. 





À Washingion 





MM. GENSCHER ET MUSKIE ONT 
ÉVOQUÉ LES RÉCENTS MESSA- 
GES DE M. BREINEV SUR LES 
EUROMISSILES. 


quelques jours 4 
Bmnt, et dont le chef du 
veruement de Bonn avaié 
l'existeuce Imdi 


GEI venait dvi, ares le pre Ne 

au le chancelier Bobimit & satiné 
RFA € Norvège 

devaient favori de tenes 1680 
tout contribuant, 

an lue OURS resp eaux à au 

renforcement 

taire de l'OTAN. 


par 

Ou paralt sCRRRr à Bonn 

tres ? que Je processus de consultations 

M en | entre alliés 6 avant Touverture &æ 

date, est souvent prononcé. Mails| négociations avec l’Union aovié- 
on. cæ dernier se jeter tique solé accéléré, 


@Fekricnfion totalement à l'épreuve des balles et des bombes, | 
OCeminct et système Électrique commande à dustancé — — fonctionne juce/3 400 mètres 
pour la sécurité contre les bombes, 


rs — pour Foire à la trace un passager enleué on ane 








Les prix de détail 


ont augmenté |M. Jean-Pierre Cot estime que le pouvoir craint 
de 15 % en juillet désormais la candidature de M. Michel Rocard 


L'indice des prix de détail qui 

sera pubilé jeudi 28 août mar- 

uera pour le rois de jJuiliet me 
usse de 15 % 

Cette très forte eugmentafion 
s'explique notamment par la 
forte hausse des prix allmentatres 
(plus de 1%), par ous des prix 


des produits actuirés (plns 
de 1% 2 cause n0- 
tamment du relèvement des 

des voitures). t 


vices (presque 2,5 % en un mois), 
consécutive au relévement des 
loyers, aux DE 
médiceux et 12 
tarifs de la RATE 


En iran 
LES CHEFS SPIRITUELS 


honoraires 
hausse des 


DE LA COMMUNAUTÉ BAHA'! 


SONT ARRÊTÉS ET ACCUSÉS 
DE « COMPLOT » 


Les néôufs membres de l'As- 
semblée netionale de Ia secte 
baha'1, Instance dirigeante 
de celte communauté raligleuse 
considérée comme hérétique par 
le clergé chiite Iranien, ont été 
arrêtés, le 21 août dernier, en 
Iran, a annoncé, le mardi 
28 août, un communiqué diffusé 
par les divers centres da cette 
communauté à l'étranger. : 

Le communiqué considère que 
l'accusation portée contre !es 
neuf dirigeants de la commu 
nauté, d’avoir participé à la 
récente tentative de coup d'Etat, 
est « fabriqués de louies 
plèces ». 


« Pourtant, ajoute ce texte, à 
de nombreuses reprises le com 
munauté bahe'l diran a pro- 
clamé sa Joyeuté envers Jes 
autorités gouvernementales ef a 
fait savoir que, conformément 
eux principes de Ja fof baha'i, 
H est Interdit à ses membres de 
participer à toute activité poli- 
qua ou subversive. Comme 
sous les régimes précédents, Jas 
bahe'l servant de boducs &mis- 
salfres sont encore Ja cible de 
fausses accusations, sont 
emprisonnés  aerbitraïrement et 
même exécutés par des groupes 
qui prétendent relever des auto- 
rités de le République :isle- 
miIQUe. » L 

La communauté baha'l de 
Frence à adressé au préeident 
Bani Sadr et à M. Radjal, ke 
premier ministre désigné, des 
câbles leur demandant de faire 
libérer leurs coreligionnaires et 
d'assurer à tous « je fiberté du 
cuHe ». 





Après l'aftenfat 
dont il a élé victime 


M. BAKHHAR A DÉMÉNAGÉ 


D de pa ancien pre- 





ble («le Monde» du 24 juillet). 





LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE 





Après Christian Bonnet, 
Jundi 25 Ée à Antenne? deux 
autres personnalités de la majo- 

rité, MM. Jean Lecanuet et Jac.… 

ques ne Dre vivement critiqué 
à. Mic ocard. 

Interrogé, mardi à TF1, le pre 
sident de l'UDF. «a juge que le 
député cure fait Pr 
et d'impétuosité 
mais il a ajouté : « Le point fai- 
ocard _ qu'ü n'a 


exp 

Inter, a de la mème façon estimé : 
«x Mon ernérience de secrétaire 
d'Etat à l'agriculture me permet 


de dire diriger -Les affaires 
Fest tout de même 


DTO Mic . 
Une marquer une jJermeté qui 


cruellemen à a 
Fronce dans l'affaire afghane >». 
M. Cot estime que la multipli- 


M. ANDRÉ BERGERON 
SOUTHENT M. MITTERRAND 



















< L'HUMANITÉ > 
ET M. BRIGE LALONDE 


E'Humanité, dans son numéro 
du mercredi 27 août, reproche à 
M Br! M ve des 
tielle, d' svoir déclaré qu'il 
comme bien prendre des voir, 
en particulier, au 
nisie»x. Le 


demender 
Pumondté, té, au titre du drott de 
réponse, la "publication d'une mise 
ai point. 





INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


32 CYCLE 






LS 





MAPOSEMENT 
AVANCE _ 












8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L'admmssion est réservée aux diplômés de Fenseignemenr 
supérieur (écoles d'ingénieurs, LE.P., maîtrise, écoles scienti- | 
fiques ) et à des jeunes cadres : | 


RECRUTEMENT SEPTEMBRE 80 
dossiers de candidatures et brochures détaillées 


LG.S. - PROGRAMME MANAGEMENT AVANCÉ Fr 
| 25, rüe Françors-' 75008 Paris - 












abat 


sem ee etes où 


8: ind és 
æ bn enr ven aù "cmt er 


mrierutr oi 





L'université d'été 
des Jeunes giscardiens 
M. D'ORNANO : les socialistes 
critiquent ne proposent 





(De notre corretpondent: 
Strasbourg — c£n 1978, Le 
parti socickste avait u 


«campus d'été ». 
«Ce qui me frappe | œujourd'hui, 


M. de Soubise (1) était à la re- 
cherche de son armée, Ha sont à 


‘a-t-il ajouté en s'adressant aux 
jeunes militants, me consacrent 


urtant une 
vaux à l'étude du 
cialiste, 
A ur & 


Vlenbent, «un effort encore 


qui 
plus imporiart GE ét plis vigoureux 


que 
l'action que mène le président de 
2 


{1} Charles de Rohan prin 
ie faisait ue de moqu 










